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flotte commerciale, cette voie 
maritime de .  ravitaillement 
peut nous être coupée en 
temps  de  conflit armé  entre 
les grandes  puissances, et 
pourtant, cette voie  est  pour 
la  Suisse, d'une  importance 
vitale, du fait de notre eau- 
vreté  en  matières  premières 
et de notre  sol,  il  ne  faut ou- 
blier aussi que notre popula- 
tion a  presque  doublé air 
cours du dernier siècle. Il 
est certain que l'aviation 
peut dans certain  cas  — que 
l'on se souvienne du ravitail- 
lement de Berlin  par le  pont 
aérien -- être d'un réel  se- 
cours pour des marchandises 
légères. L'effort que nous 
faisons  pour l'utilisation  de 
plus en plus grande de la 
houille blanche, est une  des 
incidences de cette situa- 
tion, mais malgré tous nos 
efforts,  notre dépendance 
matérielle vis-à-vis  des  mar- 
chés étrangers s'accroît avec 
le développement de notre 
technique  et le  standard de 
plus en plus élevé de notre 
vie. 

Cette préoccupation est 

celle de la politique de nos 
hommes d'Etat, elle se ré, 
nette dans tous les débats 
politiques et dans les dis- 
cours de nos dirigeants. Tous 
nos fonctionnaires, nos di- 
plomates, doivent consacrer 
la plus grande partie de leur 
temps et de leurs efforts à 
une besogne ingrate, sou- 
vent ardue, qui tient à la fois 
du comptable, du marchand 
et du commis, pour arriver à 
traiter des affaires de= trac, 
afin d'assurer l'équilibre éco- 
nomique et social, et, la san- 
té du pays. Ceci prouve bien 
que notre interdépendance 
est absolue. 

En résumé, il s'agit de sa- 
voir comment dans ce mon- 
de tourmenté et compliqué 
on peut garder à la Suisse, 
petit pays au coeur de l'Eu- 
rope, son indépendance, cha- 
que grande puissance sa- 
chant très bien qu'elle est 
prête à. la défendre, même 
au prix des plus grands sa- 
crifices. 

M. HUI-ITER. 

(Lire la suite en page 4) 

CROIX ROUGE SUISSE 

Do enfants de Berlin 
en  Suisse 

La Croix-Rouge suisse com-
munique: 

Une  doctoresse et  une assis-
tante sociale de la Croix-lcouge 
suasse  se trouvent actuellement 

Berlin pour constituer un pre-
mier groupe choisi parmi un 
nombre considérable  d'enfants 
nécessiteux; les enfants de ce 
groupe arriveront en, suisse cab 
milieu du mois de novembre pro-
chain et  seront  accueillis dans 
des  familles pour trois mois. La 
Croix-Rouge suisse espère pour 
voir offrir de cette manière un 
séjour de rétablissement de trois 
mois dans des familles suisses, 
non seulement à, mille enfants, 
en chiffre rond, de Berlin, qua 
souffrent particulièrement de la 
situation précaire de cette ville 
encerclée, niais au total deux 
mille enfants, venant, en partie, 
des plus grands centres euro-
péens de réfugiés. 
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LA SUISSE  ET L'EUROPE  ACTUELLE 

SEMAINE  SUISSE 1952 

Appel du Président de la Confédération 
La Semaine Suisse est une démonstration des fruits 

de notre activité nationale. Elle est une preuve de ce que 
nous réussissons à produire par notre labeur, notre pa- 
tience et notre savoir-faire. 

Acheter des marchandises suisses, c'est donner à son 
prochain la possibilité de travailler avec joie, c'est assurer 
le pain de nombreuses familles du pays et encourager de 
nouveaux efforts. 

N'oublions pas que nous sommes solidaires et que 
nous avons besoin les uns des autres non seulement dans 
les bonnes années, mais aussi et surtout dans les mau- 
vaises. Mettons donc le travail suisse à l'honneur, ce qui 
est  une façon de contribuer à améliorer notre produc- 
tion. 

Honorons le travail national et achetons des marchan- 
dises  suisses  ! 

KOBELT, Président de la Confédération 

Une fête du travail 

La Suisse a-t-elle un  ca-
ractère national  ?  Certaine-
ment oui, et cela en dépit de 
sa diversité ethnique, politi-
que et confessionnelle. 

Il y a peu de Peuples en 
Europe, dont  le  caractère soit 
aussi  accentué  que  le  carac-
tère national du peuple 
suisse, et je crois que l'on 
reconnaît  sans •  peine un Suis-
se parmi d'autres hommes, 
car c'est la somme de toutes 
ses diversités,  ses  particula-
rités, qui finit par composer 
un. tout, une personnalité 
morale, certainement com-
plexe, mais typiquement hel-
vétique. 

Nous possédons en com-
mun un.  certain  nombre de 
convictions, de reflexes d'at-
titudes qui dirigent notre 
pensée,  nos  moeurs, notre 
manière de vivre et de tra-
vailler, notre politique aussi. 

Nous n'avons pas comme 
les autres pays, tels la Fran-
ce, l'Allemagne au l'Italie,' 
une culture nationale, une 
langue qui nous unit, mais 
nous formons. une nation es-
sentiellement politique à qui 
pourtant ne manque pas le 
tempérament combatif et, 
l'esprit de clocher, du fait de 
notre configuration géogra-
phique, ne nous empêche 
nullement d'oublier quelques 
fois l'intérêt commun. La 
preuve en est fournie par 
notre histoire, qui relate nos 
nombreuses réconciliations: 
mais, elle prouve aussi  le 
souci constant de défendre 
notre petit pays en face de 
ses puissants voisins, d'as-
surer son droit à l'existence 
et d'assurer la subsistance 
d'une population relative-
ment nombreuse, vivant sur 
un petit territoire dont le sol 
et le sous-sol sont très pau-
vres. 

Il faut trouver dans ces 
raisons, l'habitude prise au 
cours des siècles passés, de 
cette entre-aide, (aujourd'hui 
on appelle cela collaboration) 
librement consentie par cha-
cun, pour le plus grand bien 
de la communauté, même si 
l'intérêt privé de quelques 
uns en souffrait. 

On peut aussi expliquer 
par  ce  qui précède, le sens 
inné, chez  •  le  suisse,  de sa 
reSpongabilité, de son civis-
me.et de  sa  maturité politi-
que, de son sens de la DE-
MOCRATIE;  en  effet, en 
Suisse, celui qui ne joue 
paS les règles du jeu démo-
cratique ne peut avoir d'in-
fluence sur la chose publi-
que. Depuis quatre généra-
tions, la TECHNIQUE ET 
L'INDUSTRIE MODERNES 
ont encore affermi la struc-
ture sociale et politique de 
notre pays. 

Jusqu'à  ce  jour, la Suisse 
a su éviter dans  sa  politique 
intérieure et  dans sa  politi-
que étrangère, une rupture 
dans sa ligne de continuité; 
une de ces ruptures specta- 
culaireS, brusque ou violente, 
qui ébranle et remet en ques-
tion les principes sur quoi 
repose  la  vie nationale. Dans 
ce sens nous sommes con-
servateurs, et  c'est  peut-être 
l'exemple du gâchis qui ré-
gale autour de nous ou sim-
plement notre bon sens qui 
nous empêche de tenter de 
telles aventures. Cela veut-il 
dire que notre politique est 
staignatite, qu'elle n'é,volue 
pas ? Non, tout au contrai-
re; mais nous préférons pro-
céder par étapes, par mises 
au point successives, par un 

,  effort d'adaptation raisonné; 
adaptation du droit constitu-
tionnel, des dispositions lé-
gales du programme des par-
tis politiques, adaptation à 
l'action des groupements  é-
conomiques, aux progrès de 
la technique moderne, aux 
moeurs modernes. Dans les 
autres pays, cet effort est é-
galement fourni, et généra-
lement d'une manière plus 
violente; màis, chez nous, il 
se, complique de différents 
facteurs. A une époque où la 
technique tend à uniformi-
ser la vie collective, ou ré, 
conomie tend à la rationali-
ser, il faut faire des sacrifi-
ces pécuniers pour conserver 
à la Suisse son caractère fé-
déraliste, aux cantons leur 
autonomie, ainsi qu'aux di-
vers groupes ethniques et 
confessionnels leur raison 
d'exister. 

Nous n'avons pas d'accès 
direct à la mer, malgré l'ef-
tort tait  pour pous créer une 

Alors  que  les frimas sont à 
nos  portes,  partout  se  tient  une 
nouvelle manifestation,  .  une 
« Fête du  •  travail »  :  c'est la 
« Semaine Suisse ». Et pour la 
fêter, négociants, fabricants  et 
artisans du pays tout entier  se 
groupent  pour  mettre le pro. 
duit  indigène  à  la  place  d'hon- 
neur. Pour une fois, elle ne se 
trouve pas dans les halles im- 
menses de nos foires nationa- 
les, mais dans les vitrines des 
magasins, à Ici,  ville  comme à 
la campagne. 

C'est ainsi que nous autres 
Suisses fêtons  une  fois par an- 
née ce qui nous est  propre, ce 
qui  est sorti de nos mains. Le 
commerçant  veut  mettre sous 
nos  yeux  ce que l'esprit et la 
main-d'oeuvre suisses, les in- 
venteurs et industriels suis- 
ses, les entrepreneurs et les 
ouvriers suisses ont  créé,  il 
nous dit  en  même temps  :  vo- 
yez  et essayez,  comparez et 
dites-vous bien,  que  lors des 
achats, il ne faut pas seulement 
considérer  le prix, mais aussi 
l'origine  des  marchandises of. 
fertes ! Deux choses s'interpé- 
nètrent  étroitement  dans toute 
économie nationale  :  la nécessi- 
té d'exporter et ta  nécessité 
d'importer, mais il y a  un  de- 
voir à remplir vis-à-vis de , l'in. 
clustrie travaillant sur le mar- 
ché intérieur  :  il faut lui assu- 
rer  des débouchés sur nos pro- 
pres marchés, dans l'intérêt de 
notre approvisionnement. C'est 
pourquoi chacun doit être par. 
faitement orienté sur nos pos- 
sibilités de production, c'est là 
ta tâche  que se  donnent la 
« Semaine Suisse » et nos foi- 
res et expositions nationales. 

Il va de soi  qu'une  manifes- 
tation comme  celle de  la « Se- 
maine  Suisse  » doit pouvoir 
compter sur  l'appui de  la pres- 
se, de la radio, de l'école et de 
la scène. Nos théâtres don. 
nent des oeuvres d'écrivains de 
notre pays, la radio diffuse 
des émissions ressortissant du 
domaine spirituel suisse, les 
journaux publient, à  ,côté  des 
annonces, des articles d'intérêt 
économique  et  culturel sur des 
sujets spécifiquement helvéti- 
que'.

A l'école échoit la belle tâche 
d'orienter notre jeunesse sur 
les mérites de notre industrie 
et de notre artisanat; sur l'en- 
portance et la portée d'une bon- 
ne o orientation professionnelle, 
garantie du bien-être de notre 
peuple. Le « concours de com- 
position » qui a lieu cette an. 
née dans nos écoles a trait au 
« fruit suisse » et à ses nom- 
breux emplois. Des brochures 
et des images de valeur con- 
cernant notre richesse fruitiè- 
re ont été mises à disposition 
du corps enseignant, pour  •  fa- 
ciliter sa tâche. 

Des « visites de fabriques » 
s4 uns  camp-gine spésiate de  

propagande en faveur de l'« in- 
duStrie suisse des jouets » con. 
tribuent  à rendre plus vivante 
la « Semaine Suisse » de celte 
année (18 octobre — ler no- 
vembre)  et à répandre plus en- 
core  la belle devise : « Hon- 
neur  au travail national ». 

A SALE 

Le Grand Conseil de Bâle 
Campagne s'est réuni à Lan- 
genbruck et a visité tout d'a- 
bord le sanatorium propriété 
de l'Etat. Il a ensuite approu- 
vé en deuxième lecture la loi 
d'introduction à la loi fédérale 
sur le maintien de la proprié- 
té foncière rurale. La discus- 
sion s'estensuite étendue lon- 
guement sur le rapport de la 
commission du grand conseil 
relatif à la vente du sanato- 
rium de Langenbruck. Ce rap- 
port a toutefois été renvoyé au 
conseil d'Etat avec prière d'é- 
tudier d'éventuelles autres pos- 
sibilités  d'emplois. Au cas 
seulement où cela ne devait 
pas aboutir, la propriété de- 
vrait être vendue. 

Â GENE• VE 

Le Grand Conseil de •Genève 
s'est décicCé incompétent dans 
une affaire de recours d'un. di- 
vorcé, contre •zin jugement qui 
lui interdit de se remarier a.. 
vent le délai d'un an,. Il s'agit 
d'un cas relevant du Code ci- 
vil. 

Le Grand Conseil a confié 
ensuite à l'examen de diverses 
commissions les projets de loi 
qui accordent des allocations 
de vie chère pour 1953 aux 
magistrats, au personnel de 
l'Etat et des établissements 
hospitaliers, ainsi qu'aux pen- 
sionnés et retraités de l'Etat 
de Genève. La dépense prévue 
à cet effet est de 8 millions de 
francs au total, comme les an- 
nées précédentes. 

Les députés ont pris con- 
naissance du budget de l'Etat 
pour 1953, budget qui laisse 
apparaître un, déficit de 2 mil- 
lions. 800.000 francs, en tenant 
compte des amortissements de 
la dette publique, au montant 
de 4 millions. La commission 
ad hoc examinera ce budget. 

La nouvelle loi d'impôts, êta. 
blie par le gouvernement après 
consultation, de groupements 
politiques et économaques, a été 
ensuite longuement discutée. 
Elle apporte de sensibles allé- 
gements aux charges de fa- 
mille et tient compte des dé- 
penses pour soins médicaux et 
pour assurances sociales. Les 
groupes formant l'Entente na- 
tionale et /a majorité du Grand
Co,n.sel alggetg *kW a« 

Une bombe d'avion de 500 
kilos a fait explosion, pour la 
première fois en Suisse, dans 
la vallée de la Gastern, au sud- 
est de Kandersteg oit, en col- 
laboration avec te Laboratoire 
fédéral d'essai des matériaux 
à Zurich et le Service techni. 
que militaire, le Service de la 
protection antiaérienne du Dé- 
partement militaire fédéral a 
procédé à des installations per- 
mettant de se rendre compte 
des effets des bombes d'a- 
vions de 50 jusqu'à 500 kilos. 
Les essais portent en premier
lieu sur la résistance aux é- 
clats de murs d'épaisseurs di- 
verses en béton, armé, béton, 
agglomérés et briques,  •  ainsi 
que sur celle offerte par des 
sacs de sable et des caisses de 
gravier. Les essais ont aussi 
été étendus à des portes, des 
couvertures et des éléments de 
pare.éclats. 

Plusieurs services du. Dépar- 
tement militaire fédéral, les C. 
F. F., tes P.T.T., les dépar- 
tements militaires cantonaux, 
les départements cantonaux 
des travaux publics ,ot d'au- 
tres autorités intéressées à la 
construction d'abris anti-aé- 
•riens avaient été conviés à as- 
sister à l'explosion. Celle-ci 
eut lieu à 13 h. 10 et les obser- 
vateurs, bien à l'abri des é- 
clats, à un bon. kilomètre de 
distance, entendirent d'abord 
une très forte détonation. bien- 
tôt suivie d'un puissant souf- 
fle d'air, tandis qu'un. énor. 
Ine nuage de fumée noire, qui 
prit rapidement la forme d'un 
champignon géant, s'élevait 
lentement au pied de l'immen- 
se paroi de rochers oit se trou- 
vett le lieu d'expérimentation,. 
-  Peu après, il fut possible de 
se rendre compte des effets de 
la déflagration. Si, en géné- 
ral, les murs en. béton et ceux 
en brique résistèrent assez 
bien, en revanche plusieurs 
portes massives en métal fu-
ret littéralement arrachées de 
leurs gonds et soufflées ou as. 
pirées à quelque dix mètres de 
distance. Une autre porte fut 
pliée comme 'une feuille de pa- 
pier. Quant aux portes en 

réduites en morceaux. 
Tout le mur, composé de di- 
vers éléments et d'une Ion. 
gueur totale d'environ 50 mè- 
tres, était placé en arc de cer- 
cle -à 15 m. de la bombe. 

Celle-ci comprenait environ 
60 % d'explosifs et 40 % d'a- 
czer. Les murs les plus faibles 

pousser toutes les propositions 
de la minorité, composée des 
socialistes et du parti du ho, 
vait. Selon tes déclarations du 
président du département des 
finances, la loi adoptée par la 
majorité réduit les recettes de 
l'Etat de 4 millions de francs. 

* * * 
Le Grand Conseil de Genève 

a autorisé la ville de Genève à 
contracter un ermprwrit de con- 
version de 20 millions à 3 0/0 
pour une durée de 20 ams auprès 
du Cartel des banques suisses 
et du Cartel des banques gene- 
voises. Il a décidé l'acquisition 
de là propriété « Le Bocage », 
voisine du palais de l'ONU,. pour 
le prix de 528.000 francs. Les 
députés ont ensu4te, à l'unani- 
mité, accepté la proposition du 
bureau dit Grand Conseil d'aug- 
menter leur indemnité pour 
les séances plénières et les 
séances des commissions. A. 
la fin de rAi séance, un député a 
dénoncé la pollution des eaux du 
Lac Léman.' La Conseil d'Etat
et les auttorites de la ville de 
Genève ont étudié question et 
ont décide d'installer une usine 
de filtration des eaux près du 
quai Wilson. 

AUX GRISONS 

Une motion a été déposée au 
Grand Conseil des Grisons de- 
mandant au gouvernement de 
prendre immédiatement des me- 
sures pour remédier aux diffi- 
cultés de vente sur les mar- 
chés du bétail d'automne. Les 
prix excessivement bas prove- 
nant de la descente prématu- 
rée de l'alpage et du manqué 
de fourrage ont causé aux 
paytans (les montagnes une 
situation grave. Des mesures 
de la Confédération et du can-
ton;l'encouragement à l'expor- 
tation, et d'autres mesures de 
compensation, allocations, allé- 
gements des transports, sont 
envisagées. En plus de l'arrêt 
des ventes, certaines régions, 
comme la Basse-Engadine souf- 
frent, en particulier, de la pé_ 
nurie grave des fourrages et 
des dommages causés par la 
sécheresse. 

** *  

Le Grand Conseil des Gri- 
sons à l'issue d'une session 
extraordinaire, a, approuvé une 
Orefflalle se la çréation de 

furent parfois peYcés  par des 
éclats, tandis  que d'autres ptus 
épais ou de meilleure  qualité 
n'étaient que  plus ou moins 
«  écorchés  ». A l'opposé  du 
mur, mais à 4 mètres  seule-
ment de la  bombe, un vaste 
rempart de  béton et  de sacs de 
sable avait  été édifié,  pour frei-
ner quelque  peu  le déplace. 
ment d'ai• en  direction de  la 
seule habitation. de  cet  endroit-
là de la vallée.  Ce  rempart fut 
absolument  pulvérisé et réduit 
en blocs informes. 

Dès que les ingénieurs  et 
techniciens du Département  mi-
litaire fédéral.. auront  étudié 
les effets des diverses explo-
sions et qu'ils  seront  à même 
de présenter des conclusions 
pratiques sur les meilleures 
dispositions à prendre pour la 
construction ,d'abris anti - aé- 
riens,  -un  communiqué final 
sera publié sur les  résultats 
obtenus  et  les leçons à tirer 
des expériences faites. 

Le conseiller national Ar-
thur Steiner émet dans la 
«Schweizerische Metall_ und 
IIhrenarbeiterzeitung», sur le 
problème des chars, des consi-
dérations intitulées: «Réflé-
chissons sérieusement!» Le vi-
ce-président de la Fédération 
suisse des ouvriers sur métaux 
et horlogers,  laisse de côté l'as-
pect militaire de la question. 
Il se demande seulement s'il ne 
serait réellement pas possible 
de construire en Suisse les 
chars nécessaires à notre ar-
mée. Considérant le haut stan-
dard de l'industrie suisse des 
machines et des métaux et la 
qualité incontestable de sa pro-
duction, M. Steiner croit pou-
voir, en bonne conscience, ré, 
pondre par l'affirmative à la 
question posée. «Certes, la pro-
duction de chars exige une 
grande expérience. 

Ii fut un temps où l'industrie 
suisse n'était pas à même de 
fabriquer des canons. Nous  sa-
vons qu'elle produit, aujour' 
d'hui, un canon de grande ca-
pacité et de haute précision. 
Elle s'est aussi acquise une ré-
putation mondiale dans la fa-
brication, des moteurs  Diesel. 
Elle est également  en  mesure 
de fabriquer des engrenages  de 

réserves de crises par l'indus-
trie privée. Les mises de fonds 
annuelles doivent  être  au 
moins de 1000 Fr. 

A LUCERNE 

Au cours de la session extra-
ordinaire du Grand Conseil de 
Lucerne, un député s'est  élevé 
contre le fait que les facilités 
accordées en matière fiscale 
aux coopératives en vertu de la 
loi d'impôt de 1946, sont éga-
lement accordées aux grandes 
entreprises commerciales. Fi-
nalement, le Conseil a approu-
vé le principe de soumettre la 
suggestion formulée aux  auto-
rités pour' examen. 

Un autre député a  demandé 
la revision totale de l'ordon-
nance cantonale touchant  les 
dispositions prises par ta.  Con-
fédération en matière de .tette 
contre les épizooties. Il deman-
de que les propriétaires de bé-
tail soient indemnisés quand la 
loi tes oblige à abattre les 'a-
nimaux atteints de  fièvre  aph-
teuse. Le porte.parole du Con-
seil d'Etat a répondu  qu'en 
1951, une somme de 380.000 frs 
prélevée du fonds des  épizoo-
àies avait été  versée  et que ce 
fonds dispose encore de 2 mil-
lions 600.000 frs. Cette motion 
a été également acceptée par le 
gouvernement. 

*  *  * 
Le Grand Conseil lucernois 

a poursuivi son débat sur la loi 
d'introduction à la loi fédérale 
sur te maintien de la propriété 
foncière. Il a décidé par 5• 
voix contre 52 de fixer à 5 ans 
la durée des fermages contrai.. 
rament à la proposition du 
gouvernement qui envisageait 
trois ans. Une proposition ra-
dicale visant à soumettre la loi 
cantonale à la votation popu-
laire, a été repoussée et, fina-
lement, Vensèmble du. projet a 
été adopté à une majorité évi-
dente, les radicaux et les indé-
pendants formant l'opposition. 

AU TESSIN 

Le gouvernement tessinois a 
répondu au grand conseil, à 
une motion concernant l'action 
de secours en faveur des culti-
vateurs qui ont subi des dégats 
par suite de la grêle et à une 
autre motion relative à la con- 
cession de subventions sup- 
plenerilfgres aux propriétaires 

qualité. D'excellents instruments 
d'optique de provenance cuis-
se ne font pas davantage dé-
faut. Les fonderies produisent 
des  aciers pour blindés et des 
blindages de haute qualité. Et 
en  matière de soudure les ma-
tacties de l'enfance sont sur-
montées depuis longtemps. 
Toutes les conditions requises 
pour la fabrication d'un char 
suisse  sont donc remplies.  Il 
ne s'agit pas de réaliser des 
miracle.s dont nous n'avons 
nulle idée. La grandeur et le 
poids des chars sont détermi-
nés par les tâches à remplir et 
les exigences formulées. On 
ne pourra ainsi pas plus chez 
nous qu'à l'étranger méconnaî-
tre  les  lois  de la physique. 

«Un char créé par l'industrie 
*risse présenterait même de 
très gros avantages. Sa cons-
truction pourrait être adaptée 
à la configuration de notre sol. 
Or, il est douteux qu'il en soit 
ainsi des modèles étrangers. Si 
nous avions un char suisse, 
nous ne serions plus dépendants 
de  l'étranger ce qui serait d'u-
ne haute importance. Les chars 
sont soumis à une très forte u-
sure. Ils doivent être revisés 
et  réparés fréquemment. Tout 
cela, comporterait  de  moindres 

de bétail  qui ont subi des  per-
tes par  suite  de la fièvre  aph-
teuse.  Le grand conseil a  en-
suite approuvé la  loi sur le 
contrôle obligatoire  de la ven-
te des produits du  sol. 

* ** 	 , 

Le  grand Conseil tessinois  a 
été saisi de deux  interpella-
tions et d'une motion  du dépu-
té socialiste Agostinetti  con-
cernant la création d'une  cais-
se maladie "cantonale et  d'une 
motion  du  député  Olgiati de-
mandant la révision de  la loi 
sur la caisse de pension  du 
corps enseignant.  Le Grand 
Conseil a ensuite  voté un cré-
dit  de 51,000  francs pour  l'achat 
d'un  appareil  stéréophotogra -
phique poui' le service des 
identifications et des recher-
ches, ainsi  qu'un crédit de 
205.000  francs pour la  trans-
formation  d'un  bâtiment  an-
nexe à  la caserne de  gendarme-
rie de  Chiasso. 

A UNTERWALD 

Le Grand Conseil d'Obwald 
a  approuvé  en première lectu-
re une  ordonnance  à la loi fé-
dérale sur  les narcotiques  et  en 
deuxième lecture une autre or-
donnance à la lai fédérale sur 
le maintien  de la propriété fon-
cière  paysanne. Les milieux a. 
gricoles se sont élevés une 
[ois de plus contre l'introduc-
tion de la procédure d'opposi-
tion  en  matière de vente et de 
bien-fonds. 

L'assemblée a approuvé à 
l'unanimité  une  ordonnance sur 
la pêche à la grenouille. A l'a-
venir  il faudra  un  permis pour 
cette  pêche qui sera. interdite 
les jours fériés. 

A  ZOUG 

Au cours de la  séance  du 
Grand Conseil, un représentant 
du. Conseil d'Etat a donné des 
indications sur des mesures 
prises pour combattre  le  bruit 
causé par les motocyclettes. 
Un député a demandé que le 
public soit  appelé  à collaborer 
à la découverte des auteurs 
des bruits. Le Conseil a adopté 
en votation finale la loi sur la 
caisse de retraite des institu-
teurs, la loi d'introduction de 
la loi fédérale sur le maintien 
des prOpriét$ foecières agie°. 
les; 

L'Insibitut international de 
la presse, dont le siège est à 
Zurich, vient de publier une 
étude intjJtutée «L'information 
Sur l'URSS». Elle est le résul-
tat d'une enquête menée direc-
tement et indirectement dans 
16 pays  auprès de directeurs 
de journaux, de correspondants 
qui furent accrédités à Mos-
cou, de journalistes et d'ex-
perts qui ont choisi l'URSS 
c.,mm e  objet (l'étude spécial. 

Cette étude traite notam-
ment les questions suivantes : 
la conception soviétique de la 
presse, la censure et les res-
trictions de la liberté de dépla-
cements, les répercussions qui 
en  résultent sur les correspon-
dants demeurés à Moscou, les 
nouvelles et leurs sources, les 
correspondants dans les pays 
limitrop;hes, la presse et la ra-
dio soviétiques, les lacunes de 
tinf,ormation. 

relève, à propos de 
la conception soviétique de 'la 

difficultés que si toutes les piè-
ces de rechange doivent être 
acquises à l'étranger». 

Le vice-président de la Fé-
dération suisse des ouvriers 
sur métaux et horlogers pense 
qu'au moment où il paraissait 
impossible d'obtenir des chars 
de l'étranger des études assez 
poussées ont été faites chez 
nous en vue de la fabrication 
d'un char suisse. Il ne faudrait 
donc pas partir • de zéro. M. 
Steiner conclut en relevant 
que la fabrication de chars en 
Suisse créerait d'excellentes 
possibilités de travail, au cas 
où un ralentissement se pro-
duirait dans nos exportations. 

Le Conseil d'administration 
des chemins de fer fédéraux 
s'est réuni le 6 octobre à Goes-
chenen sous la présidence de M 
Paul Gysler, conseiller natio-
nal. Il s'est principalement oc-
cupé du budget pour 1953 et 
de la construction à Goesche-
nen d'une usine électrique 
commune aux chemins de fer 
fédéraux et aux Forces motri-
ces de la Suisse centrale. 

Le budget pour 1953, ap-
prouvé et transmis au Conseil 
fédéral, prévoit une dépense 
totale de 816,5 millions de frs 
(personnel 371,4 millions, cho-
ses  228,2 millions, amortisse-
ments 123,3 millions, frais de 
capitaux 49,1 mitilionsi, autres 
dépenses 44,5 millions). Les 
recettes et les dépenses de 
construction, aceves y sont 
supputées au même montant 
(recettes diexploitation 697,6 
millions, autres recettes 7,8 
millions, dépenses, de construc- 
tion actiits 111,1 

Dans le budget de canstruc-
tion, qui reste  dans les limites 
légales, 138 millions de francs 
figurent pour les travaux; les 
commandes de matériel rou-
lant et d'autres achats. De cet-
te somme, 26,9 millions de frs 
sont à la -charge du compte 
d'exploitation. 

Le budget du compte d'ex-
ploitation conitient •04,9 mil-
lions de francs de dépenses et 
700,4 millions de recettes. L'ex-
cédent de recettes d'exploita-
tion, de 195,5 millions, est in-
férieur. de 18,9 millions à celui 
des comptes de 1951. 

pans le budget de 1953 com-
m e  dans celteii de cette année, 
le compte des profits et pertes 
est équilibré. Après avoir fait 
face à tous les engagements, 
on pense disposer d'un excédent 
de 16,3 millions de francs pour 
combler encore tin peu plus 
l'insuffisaffice d'amortissement  

presse, qu'aux yeux des 20-% 
viets, les journaux ne sont pas 
un, moyen d'information. et de 
recréation, mais des instru-
ments devant contribuer à ser-
vir les desseins du gouveete-
ment. 

Le correspondant de Moscou 
ne peut transmettre que ce que 
tes dirigeants de l'URSS lui 
permettent. Il lit la presse so-
viétique, il écoute la radio. La 
lacune la plus évidente est l'ab-
sence de faits. L'absence d'in-
térêts humains, en outre, rend 
l'image que l'on reçoit de l'UR 
SS encore plus irréelle. Troi-
sième lacune enfin, l'absence 
de nouvelles économiques et 
culturelles. 

Les lacunes guron constate 
dans les moyens d'informa-
tions sur l'Union soviétique 
peuvent disparaître plus ou 
moins, si Von farte appel à des 
spécialdstes, c'est-d,-dire des 
personnes qui se sont livrées 
à des études approfondies de 
l'Union soviétique et peuvent 
expliquer et commenter les in-
formations reçues da Moscou. 

L'Institut international de la 
Presse en arrive à la conclu-
sion que de toutes les régions 
importantes du monde, l'URSS 
est celle où la presseuse heur.. 
te aux plus graves difficultés, 
Si elle veut donner au public 
une image impartiaPe et °ra-
inée des faits. 
11 s'agit donc de trouver un 
moyen de traiter de la façon 
la plus objective possible  lei 
informations relatives à ce 
pays. C'est par des  articles de 
fond et d'interprétation. que le 
directeur d'un journal doit, 
combler les lacunes, ou tien il 
doit clairement indiquer à ses 
lecteurs giee ces lacunes 
tent et qu'il n'est pas en'mesu-
re de les combler, fût-ce à 

dc  de spécialistes. 

sur les groupes d'immobilisa-
tions «Frais généraux» et ,an-
frastructure» figurant au bi-
lan. 

Le Conseil d'administration 
a approuvé le projet de con• 
truction d'une usine électrique 
à Goeschennen, qui utiQella 
les forces hydrauliques de la 
région du St-Gothard sise 
dessus de Goeschenen. Il a ra-
tifié le contrat de fondation de 
la «S.A. de l'usinai électrique 
de Goeschenen», passé avec les 
Forces motrices  de la Suisse 
centrale ( Centralschweizeria-
che Kraftwerke CKW), à Lu-
cerne. Aux termes du Contrat, 
CFF et CKW participent 
cun pour moitié au capital-ac-
tions, fixé pour le moment à 5 
millions de francs. 

La nouvelle usine sera C071.8- 
truite en trois étapes, les deux 
premières, devant s'étendre mie 
dix ans et coûter 200 millions 
de francs. Compte tenu de 
l'augm,entation, de la produc-
tion d'énergie aux usines exis-
tantes de Wassen, et d'Amsteg, 
c'est 420 millions de kWh que 
l'on pense obtenir en plus avec 
la nouvelle usine. La moitié rte 
cette quantité reviendra aux 
CFF, qui pourront dès lors 
couvrir tous leurs  besoins. 

Entre Arth_Goldau et Chiata-
so, la ligne du St-Gothard n'a, 
plus qu'un tronçon, à .  simple 
voie, celui de la digité de Meei-
de, long de 1,3 km. Le Conseil 
d'administration a ceci« le 
doublement de la. voie sur ce 
parcours, de MaroggialMètano 
à Dissone, station de signaux 
provisoire à l'eù de la digue, 
et voté le crédit nécessaire.  Il 
a également octroyé un crédit 
pour la pose de la deuxième 
voie entre Unterterzen et Murg 
La nouvelle locomotive Aè 6/6 
du St-Gothard lei a -ité pré-, 
sentée. 

PROTECTION ANTIAEREENNE 

Explosion d'une bombe de 500  kgs. 

Une étude de l'Institut International de lo Presse 

L'information sur l'U.R.S.S:, 

DE GRAND CONSEIL EN  GRAND CONSEIL 

Pourquoi ne pas fabriquer 
dès chars suisses ? 

Conseil d'administration des C.F.F. 

Une usine  électrique commune 
aux  ()C.F.F. et aux 
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IJN  .  GENERAL AMERICAIN 
WEITT VISITER 

LE PAYS DE SES AIEUX 

Le major-généra' Daniel Strt-
ckler, Fcanumanda de la 28me 
division d'infann!terie américaine 
et dnden vice-gouverneur de 
Z'Etat de Pensylvanie, dont les 
troupes sont actuellement sta 
tionnées er, AUemagn^, a rendu 

Au PAI,Ais FERAL 

`thode94 

SUBVENTION AUX ECOLES 
JE SEWIICE SOCIAL 

Dans un message à l'Asseni-
blée fédérale, j. Conseril fédéral 
priésenta un projet d1arrété sur 
o* troi de subventions à des é-

coles dø service social  •  et qui 
t  comprend les dispositions sui-

vante : 
Inn vuç d'encourager la for 

nation prof essionneZle de tra-
vailleurs sociaux de' deux 
sexes,'il est inscrit ch&j e• an- 
née au 'budget de la Confédéra- 
`tian un crédit permettant de 
`verse• des subventions à «l`Eco-
t Ze de service social» de Zurich, à 
4'cc Ecole d'YJtudes; sociales » de 
Genève, à la « S'ch'weixerische 
sozial-karitativq Frauensehule » 
de Zurich et aux e Berwfskurs 
fiir Anstaltsgehilfinnénn » à Bâ-
lei %i ces institutions bënéfi= 
tient de l'acle financièa-e de 
canton aaj ou de communes. 

LcL tsuêveition fédérale s'élève, 
dans chaque cas, à 25 0/0 des . 

dépenses annuellest`,occasionmées 
à l'Ecole de serviee • social par la 

trémunératioml du personnel en- 
seignant et du d'ireCteur. Cette 

tf^vention ne peut toutefois pas 
dépasser le totaD des eontrib ,- 
tiolt s tue l'école reçoit de can-
ton ait de communes et elle ne 
dore efl aucun cas être supérieu-
re à ce dont l'école a besoin 
tpour solder la parti non cou-
verte de ses iépenuen d'e iploi-
tation de l'exercicq annrtel. L'ar-
rêté qui n'este pas de portée gé 
nérale, aura effet au 1er Janroier 
1952 etc restera ,en vigueur jus-
q;s'aes 3t déce nbre 1961, Le 
Q 4ssei:l fédérai est chargé de 
l'exécuter.  . 

Ceps institutions ont rélgulière-
ment bénéficié jusqu'ici de sub-
ventions fédérales. Celles-ci 
étaient allouées pair le départe-
megt de Z'éoonnomia publique 
en vertu des dispositions rela-
tives à l'enseignement ménager 
contenu dans la loi du 26 juin 
1930 sur la formatrlon professsion-
neUe. Le message considère qu'il 
est nécessa+ïre de maintenir ees 
swbventione en rw son de l'impor-
tamcc des école de service se- 
ciail et da la situation finaa wiè-
re de ces établissements, 

NOMINATION 

Le Conseil fédéral a conféré 
à M. Robert Mores le titre de 

orrsul et l'a chargé en cette qua- 
lité de la direction dzi consulat 
de Suisse à Nantes. 

Né tK PuU1i en 1892, M. Mo- 
•ret est originaire d'Oliori (Vaud.). 
Il fit ses classes primaires 
dans s'a ville natale et fréquenta 
ensuite l'école seoondaire, puis 
l'école de comlmerce de Lausan  ' 
ne oie il obtint son diplôme. En-
tré en 1909 dans l'aàmi:n ôtratio'n 
fédérale des postes, il passa en 
1924 ara département politique. 
Attribué successivement aux 
postes de Paris, Strasbourg et 
Brulelles, il fut transféré à Ber-
ne en 1941 et détaché enu 1945 à 
la reprë$ensation des intérêts 
allemands à  Genève, purs d Ber -

ne en 1949. M. Moret est . vice-
consul' depncis 1930. 

NOUVELLE FIXATION 
DU PRIX DU LAIT 

Le priai dnu lait doit être encore 
fixé pour le semestre d'hiver du 
ter novembre ana 1er mai. Daine 
sa dia^-mère séance, le c•onsei2 
fédéral ne s•est pals encorrie occu-
pé cU cette affaire. Une déci-
sion sera prise cependant a'.. 
vant la fin du mois. L'assemblée 
des délégués de l'Union centra- 
le des pradnucteurs de lait a 

FTiécidé récemment d'adresser 
tune requête au consei.Z ,  fédéral 
tendar>It à augmenter d^un cen-
time ïe pritd de base du lait 
pan litnfe au kilo, ce qui impli-
querait W5ø augmentation cor-
respomldante des pilla de vente 
dcu lait et des produits laitiers. 

L'organe de 1c fédération 
centrale de l'économie laitiè-
re écrit à ce propos que la 
décision en question n'a pas 
été 'pin"se à l'icmanimité. Une 
minaorité s'est prononcée pour 
Z e maintïen des taux actuels, 
minant qw ode de 
conjoncture actuelle ne sana 
rait être de très  '  Iontgue du-
rée L'opinion de cette mino-
rité ne s'écarte d'ailleur3 pas 
oie caille de la majorité quant 
au fond) du problème  •  qui est 
éduë d'améliorer ZQ revenu de 
la classe paysanne. ll ne s'a-
git que de d)if fére we touchant 
la date de fixation et des mé- 

Journal Suisse d'Égypte 
et du Proche -Orient 

Dis. resp•: M. Maurice Fiechter 

93.995 francs comme avance en 
cas d'urgence et 257.0000 
francs pour divers cas d'as-
sistance. Diverses oeuvres so-
ciales furent rassi subven-
tionnées, notamment le Dé-
partem.ent social romand, les 
Unions chrétiennes de jeunes 
gens et les Sociétés de la 
Croix-Bleue. Les comptes ans 
nnuels du Bureau centra$ des 
oeuvres  sociales de l'armée 
bouclent par 928.712 francs de 
recettes et 1514.036 francs de 
dépcuses, soit un déficit de 
225.324 francs, Le projet de 
budget pour 1953 qui a été 
approuvé, prévoit 1,250.000 fre. 
de recettes, dont 175,000 francs 
provenant de la fondation 
Winkelried et 440.000 francs, 
con,for iMm.ent àt la dØoisMbn 
du Conseil fédéral, qui lui se-
ront alloués sus' la  l  fondation 
Grenus. Aux dépenses, on pré-
voit 1.200.000 francs, notam-
ment pour les soldats mala-
des et innra{lidea, ana survivants 
dans le besoin, ena subventions 
aux oeuvres sociales recon-
nues par le Don national suis-
se et quelque 25.000 francs de 
frais. L'excédent de dépe'n 
ses s'•élëvSrait à quelque 250.000 
francs. 

Après avoir- expédié les af-
faires courantes, l'assemblée 
entenklitt une conférence, qui 
fut fort applaudie, du colonel 
instructeur Vodoz sur « L'édu-
çation morales et les oeuvres 30-
ciaZes ».  t 

C.LC.R. 
r 

LES NOUVELLES 
CONVENTIONS DE GENEVE 

Le comité intarnati'onat de la 
Croix-Rouge publie na commen-
taire des conventions de Ge-
nève adoptées peur la conférence 
diplomatignce de 1949, conven-
tions actuellement ratifiées par 
plus de 20 pays, Ce comimen-
taire consacré à la première de 
ces coovventio'ns est. dû "en ma-
jeure partie à la .plume de M. 
J. B. Pictet, directeur des o!-
faim-es générales du CICR. 

Il analysa dé façon complète 
les dispositions de la conven-
tien pour l'amélioration dis 
sord l'es blessés et des man 
ladeté dans) les armées en 
campagne, la traditionnelle 
« convention de Genève » qui, 
conclue en 1864, a subi sa troi-
sième revis ion. 

Le commentaire analyse les 
règles ssouvelles de portée 
tant-à-fait gémérase que la con-
férenca diplomatique de 1949 
décida d'introduire dans cha-
cune des. 4 conventions, 

Le CICR espère que ce com-
merita-ire  sera  utile  à tous  ceux 
qui, au sein des  gouvernements, 
des forces  armées et des 

 so-ciétés nationales  de  la Croix-
Rouge, aesument des respo•nsa-
biZMtés dans l'application  des 
conventions de Genève,  de 
même qu'aux nombreuses  per- 
sonnes militaires  et civiles, en 
faveur de .qui ces  conventions 
ont  été conclues. 

Il_ souhaite  aussi contribuer 
pan• •  cette étude à  kt diffusion de 
ces conventions et au rayon-
nement de leurs principes dans 
le monde. 

LA VIE ECONOMIQUE 

L'ELEVAGE DU MOUTON 

L'élevage du mouton en 
Suisse s'est développé ces der 
nières années, le cheptel1 bovin 
s'étant accru, de 1947 à 1951 de 
9.000 étes et atteignant ac-
tuellement 191.000 têtes, appar-
tenant à 25.000 propriétaires. 
Ce troupeanc;  avait fourni 
173.000 kg s de laine en 1950 et 
en a fourrai 188x000 en. 1951. 
Les prix, qui avaient atteint 
un miaximuma sjxnj" péan{mo nt 
sensiblemuerut plus stables que 
ceux du marché international. 
Quant c1 la qualitê de la laine, 
elle se développe de façon inté-
ressamte grace à des concours 
de quaLf é et à l'intérêt accor-
dé à cette question. par les 
éleveurs. 

Dans nos Cantons 

 

BALS. 
r 

 

UNE INITIATIVE A BALS 
Un comité d'i'ui&stive appuyé 

par de vastes milieuv politi- 
que.» et par les organisations 
d'utilité publique de mémé que 
par les églises protestantes et 
catholiques, lance  .  une initia- 
tive tendant à la promulgation 
d'une loi obligeant le»-salariés et 
les artisans indépendants à 
dev^emrbri membres' d'une eapsse 
de compensation familiale' re- 
connue parle canton et qui 
allouerait une allocation  '  de 180 
francs au minimum à la nais- 
sance 4e premier enfant, une 
allocation mensuelle de 15 francs 
au mlhuinnuny pbptr. le premier 
enfant et une de 20 francs au 
minimum' pour le second enfant 
et pour tout autre à venir. Cet- 
te caisse serait alimentée par 
des subsides des employeurs 
et les personnes de condition 
indépendante à concurrence de 
1,5 0/0  .  soit des revenus soit 
des traitements et salaires. 

INITIATIVE SOCIALISTE 
A BALE CAMPAGNE 

L'assemblée des délégués) du 
parti socialiste de Bâle-Campa- 
gnq a décidé de lancer une lei- 
tiatÿvet contre l'article 28 4e la 
toi d'impô*s, votée il y a 15 
jours par le Grand Conseil, cela 
en vue de dégréver les r'enienus, 
petits et moyens, et d'imposer 
davantage les gros revenus. 

UN RECOURS 
DE DROIT PUBLIC 

M. W. Zeller, de I. rai est, mon»- 
bre dis Grand Conseil, a déposé 
un recours au tribunal fédéral 
contre la décision du grand con- 
seil d'accorder un subside de 
l'Etat ana déficit d'exploitation 
cita ch ld chemin de fer de Waen 

ur 
- 

bog. Le recourait considère 
que le Gransd Conseil nia pas 
la campétenee d'accorder ce cm-é- 
dit. 

ARRIVEE DE TANKS 
ANGLAIS 

Les deux « Centurion-Tanks » 
promis par l'Angleterre à l'ar- 
mée suisse en vue d"enaie sont 
arrivés au port dis Petit Hu- 
nringue à bord du bateau 
e Bod?o » de la SoCi.et d'ar-
mateurs suisses S.A. Zls ont été 
débarqués sur des passerelles 
spécialement conistruites à cet

partirenteffet et partirent ensuite) pour 
Tlia'rune. 

BERNE 

 

L'ASSOCIATION POUR 
LA DEFE'NSE DES INTERETS 

DU JURA ET LE COMITE 
DE MOUTIER 

Le comité de l'Association 
pour  la défense des intérêts du 
Jura (ADIJ) réuni à Delémont, 
a discuté entre autres de ses re-
lations avec le Comité de 
Mcutietr. Il a voté la résolution 
suivante ' « Le Comité de Mou- 
tier  ne peut exister que si 
les quatre partis politiques du 
Jura en font partie. Cette 
condition n'étant plus remplie, 
d'après les nouvelles des jour- 
naux, te comité de l'ADIJ votera 
pour la dissolution de cet •or- 
ganismn à la prochaine assem- 
blée des mandants, tout en 
félicitait et en remerciant les 

d organes 	rigeamts rte l'excel- 
lent trcuvail effectué et des 
résultats ob'tewcs sur le plan 
cantonal », 

FRIBOURG 

CONSEIL D'ETAT 
FRIBOURGEOIS 

D'ans sa dernière séance, le 
Conseil d'Est  •  fribourgeois, a-  
près avoir nommé MM. Hans 
Muller, à Fribourg, Placide Ra- 
badey, à Villars-suri-Glâne, et 
Jeayru Tâche, à Remufennts, pro- 
fesseurs à l'Institut agricole de 
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t, La Chamb`l e suisse du com-
merce a tenu séance, à Zurich, 
sous la présidence de M. 
Kq,cFilin, au cours de laquelle 
elle a examiné l'arrêté fédéral 
sur le maintien temporaire du 
contrôle des prix qui fera l'ob-
jet d'une votation populaire Te 
23 novembre.D'entente avec 
les sections de l'Union suisse 
du commerce et de l'industrie, 
le premier projet du Conseil fé-
déral avait été en son temps 
vivement, combattu, en raison 
des trdp grandes attributions 
qu'il donnait a la Confédéra- 
tion ainsi que de  sa  portée 
beaucoup trop étendue. La 
Chambre suisse du commerce 
n'a pas d'objections  à  formuler 
contre l'article premier du pro-
jet actuel, qui prévoit un con-
trôle des loyers, des fermages 
et des prix de certaines mar-
chandises faisant l'objet d'une 

visite à la commune de Riohters-
wil, le pays d'origine de ses 
cieux. Le fondateur de la bran-
che familiale américaine des 
Strickler érnigra en Pensylvanie 
en 1721. Il existe act'aellemcnt 
dans ce pays une, société Stri-
ekler. farte de 600 personnes gui 
cultive et perpétue le •souvenir 
de celui qui créa la branche a- 
mêricaine et qui vit_ le jour sur 
les rives du lac de Zurich. La 
corporation bourgeoise de Rich-
t^rswil a organisé une cordia-
lé réception en l'honneur de 
cette personnalité américaine. 

DANS NOS PARTIS 

PARTI DU TRAVAIL 

« Le bureau palttjque du, parti 
suisse du travail a exainviné le 
résultat des deux dernières vo-
tations fédérales et pris connais-
sance ei* particulier- du rejet 
massif par le peurpie dans la pno-
partion de six contre unn du pro-
jet de financement de la cons-

t•,etion d'abris a vtirarériens. Ii 
a conastdté,  •  déclare' le co'»hriumi» 
qué qu'il a publié à cette occa-
sion, quai cette décision po- 
putaire qui s'atjoute en l'eepace 
de moins de trois mois, ana refus, 
le 6 juillet dam, du projet 
gouvernemental de finuatcement 
du surarmement, constitue un 
nouveau et cinglant désaveu de 
La politique du Conseil fédéral et 
de sa majorité, de même qu'elle 
traduit La volonté de paalx et d'e 
justice sociale dan peuple suis- 
se. 

Le bureau politique considè-
re qu'il serait inconcevable 
que ces deux scrutins qui se 
sont succédé d'aussi près et qui 
ont expié aussi caiégori'que-
ment 'opinion du peuple, ne 
trouvent pas leur sudl+e logique 
de plus en plus nettement vers 
le bloc européen et atlantique. 

C'est pourquoi le bureau po- 
)urique exige, avec une énergie 
accrue Lie rigoureuse politi-
que de paix, d'indépendarb'e 
nL ianal'e et de stricte neutrae 
lité d'Etat, comportant no-
t-rament le retrait de ta 
Suuisse des organismes sous 
contrôle américbvns qui sont 
l'OECE et l'UEP., l'extension 
des relations commerciales et 
autres, réduites aujourd'hui à 
presque rien, avec les pays 
de l'Est et l'interruption im-
médiat!ei de l'exécution du pror 
grenais de surarmement. Il ré-
clame en même temps le re-
tour complet aux libertés consti-
tutionnelles, ainsi qu'une large 
politique sociale d'amélioration 
des codi'tionls de vile du 
monde dis travail. Telle est 
lai seule politique conforme aux 
intérêts de notre peuple et 
de notre pays ». 

DANS LA PRESSE 

LA LIBERTE DE LA PRESSE 
EN AMERIQUE LATINE 

M. Jacques Bourquin, actuel-
lement privat-docent à l'univer-
sit de Lausanne a consacré à 
la liberté de la presse un vo-
turne qui. vient d'être traduit 
en espagnol et a paru à Be-
nos Aires. Dans sa préface, 
le traducteur insiste sur l'exis-
tence de l'Unesco et  _  sur sa 
mission éducatrice pour mieux 
faire connait parmi, les 
peuples et les élites aussi de 
l'Amérique ibérique les bien-
faits_ de la liberté. Il constate 
que la liberté de la presse dé-
coule eu droite ligne des 
Droits de l'homone et qu'elle 'a 
encore de sensibles progrès à 
fair d en Amérique latine oiu sur 
21 Eta.ts, seulement 5 pays con-
naissent véritablement la liber-
té de la presse et encore, la 
situation privilégiée du jour-
naïiste n'y semble nullement sta-
ble vu l amniipui5sance des 
gouvernements. 

ARMEE 

DON NATIONAL SUISSE 

La Fond'at}ion « Don national 
suisse pour nos soldats et leurs 
faa niIles » a tenu à Sion sa 33ème 
assemblée. Le président de celle-
ci, le colonel Brbner, de Zurich, 
ancien conseiller d'Etat, salua 
les nombreux délégués. 

Le rapport d'actMté de 1951 
fut approuvé. Il exposait à l'ac-
coutumée l'activité du; bureau 
central des oeuvres sociale de 
l -criée à Berne et de ses di-
vers centres, qui jusqu'ici ont 
traité 150.000 dossiers de sol-
dais. Au nomubre de ses tâ-
ches sa trouvent, l'organisation 
des laisi}ns dans les sanatoriums, 
le don de linge de corps aux 
recrues dans le besoin et aux 
patients miZïtaérelsi (pour une 
valeur de plus de 26.000 francs), 
des cadeaux de Noël peur les 
patients mili•fuires (plus de 
20,000 francs). L'an dern-er, le 
bureau central a reçu 5.325 de-
mandes d'aide matérielle. La 
fondation a dépensé 218.000 
francs environ pour les survi-
vants des soldats morts en 
service, 470.000 francs pour les 
soldats malades) ou invalides, 

protection particulière. 
La Chambre suisse du com-

merce regrette toutefois que 
l'article 2 ne contienne pas une 
clause spécifiant qu'il n'était 
applicable qu'en cas de circons-
tances "extraordi'naires. En rai-
son de cet article 2, la Cham-
bre suisse du commerce ne 
peut pas approuver le projet. 
Elle  se  déclare cependant d'ac- 
cord, dans le cas où le projet 
serait t'ejeté par le peuple, à çe 
qu'une réglementation transi-
toire temporait  e  soit prévue 
pour les loyers dei anciens lo-
gements. 

La Chambre suisse du com-
merce a, en outre, examiné 
l'arrêté fédéral concernant l'ap-
provisionnement du pays en 
céréales, qui sera également 
soumis au peuple le 23 novem-
bre. Elle approuve ce projet, 

Grangene+uve, a édicté le règle-
ment d'application de la lëgis-
latioi sur l'assurfamce-chômage 
et le règlement d'orngamisatian et 
de procédure de ta commission 
cantonale de recourus en matière 
d'assurance-chômage, 

UNE MISSIONNAIRE RENTRE 
DE CHINE ÂPRES 54 ANS 

On annonc9 la rentrée à Fri-
bourg de la révérenvde soeur 
Maria Giorginaa, âgée de 78 ans 
de l'ordre des franciscaines 
missionnaires de Marie. Elle 
avais quitté Fribourg à l'âge de 
24 ans pour la Chine. Elle de-
mnetera d'anis ce pays pendant 
54 ans; sans jan ui4s rentrer en 
Europe. Elle cannait parfaite-
ment l'anglais, le chinois et de 
nombreux dialectes des provin-
ces proches de Hong-Kong. Elle 
dirigeait une mission qui cons,-
prenait des école» pour - en-
faits e* adultes et un dis-
pensaire. Son départ pour rai 
son d'âge q été vivement re-
gretté par la population qui lui 
réserva une touchante fête 
d'adieu. 

.90eu24 Marc, de son nom 
de jeune fille Mlle, Berthe Meuw- 
ly, se rendra prochainement 
dans une maison de retraite de 
son ordre à Sarre-Remo. 

GENEVE 

  

30e ANNIVERSAIRE 
DU SALON DE L'AUTO 

Le 23e Salon International 
de 1 Automobile qui s'ouvrira à 
Genève le 5 mars prochain per-
mettra de célébrer une date 
dont Genève s'honore. Il y ose-
ra en effet juste 30 ans que le 
premier Salon de l'Automobile, 
alors uniqumnent suisse, était 
organisé. Il fut, dès cette é-
poque, régulièrement  mils sur 
pied, sauf pendant les années 
de guerre. 

GRISONS 

  

UNE RESOLUTION 
DES PAYSANS  •  AGRICOLES 

Réunie en assemblée générale 
à Coire, l'union des paysans 
des Grisons a voté .une résolu-
tien exprimant son étonnement 
que l'on ne prévoie pas pou-ri le 
ter janvier 1953 la mise en vi-
gueur de la loi sur l'agrioulture 
L'assemblée estime absolaonent 
nécessaire d'appliquer le plus 
rapidement possible cette. loi. 
Aussi., demande-t-elle instam-
nn.ent an Conseil fédéral de 
prendre les mesures nécessai-
res pour la mettre en vigueur, 
à tout le moins partiellement, 
le ter janvier prochain. Si 
cela .n' étant pas possible, pour 
des raisons d'ordre pratique, 
on devrait pouvoir alors l'ap-
pliquer à partir du ter juillet 
1953 au plus tard. En atten-
dann,t, le Conseil fédéral de-
vrait mettre en vigueur cer-
taines dispositions en vertu 
des pouvoirs dont il dispose 
pair favoriser l'agriculture. 

LE CHOMAGE HIVERNAL 
DANS LE BATIMENT 

Le département de •  justice et 
police du cannon des Grisons a 
réussi 'à prendre des arrange-. 
mente avec les représentants 
de L'industrie dui bâtiment, afin 
de réduire autant que  .  possible 
le chômage dans cette indntstrie 
pondant les mois à vernir. 
L'hiver dernier, on avait enre-
gistré  .  une augmentation con-
sidérable dis chârnage, ce qui 
avait entraîné un accroisse-
ment sensible deys dépenses 
en allocations. Le gouverne-
ment envisage de faire exé-
cuter, dans lai mesure du pos-
sible, des travaux de cons-
truction pen vtit l'arrière-autom-
ne ou au début du prin-
temps, afini de pouvoir plus 
longtemps employer la main-
d'oeuvre indigène. L'on tiendra, 
pour accorder des permis de 
travail à des ouvriers étran-
gers du bâtiment, grand' 
compte cette année du niveau 
de 1?emploi pendant l'hiver. 

NEUCIIATEL 

UNE VASTE ESCROQUERIE 
Une vaste affaire d'escroque-

rie, qui s'est commis au début 
die l'an dernier, a été jugée par 
la Cour c'assises de Neuchâtel. 
Les auteurs en sont deux étran-
gers d'origine polonaise, le pè-
re et' M fils, qui se faisaient 
appeler de noms divere. mais 
dont les noms véritables sem-
blent être Gabriel et Paul 
Frangea, Le fils s'était fait re-
mettre par les bureaux de ven- 
te de' deux  .  importanstee fabri-
ques d'horlogerie de La Chaux• 
de-Fonds un millier de montres, 
d'une valeur cie 41.500 francs, 
qu'il pa»Ca au moyen de faux 
chèques américains, présentés 
astucieusement. D'autre part, 
le père s'étant fait payer par 
une banque suisse, sur le compte 
d'une 'maison d'importation zu-
richoise, en présentant des 
certificats ,habilement f alsifiés.. 
La Cour d'assises les a con- 
damnés pair défaut, le fils à 5 
ans de réclusion et à 15 ans d'ex-
pulsion du territoire suisse, et 
30.000 francs d'amende, le père 
à 10 ans de réclusion à 15 an-

.  nées) d'expulsion et 50.000 francs 
d'amende. Leig frais, par 822 
j n,cs ont été mis à Ieur char-
ge. 

SCHAFPROUS 

 

VOTATION 
SCHAFFHOUSOISE 

Le peuple schalffhousots  a ar 
dapté par 9.512 voix contre 3.054. 
un projet de loi cantonale, re-
commandé par tous les partis, 
sur la création de réserves de 
crises par l'économie privée. 

ELECI'IONS 
SCHAFFHOUSOISES 

Les élntiomrs du Conseil el'Etat 
schaf fhousoils. pour lesquelles 
huit candidats pour cinq siiè- 
ges avarient été présentés ont eu 
lieu. 

Les deux représentants sor- 
tarets dis parti paysan ont été 
réélus, à sas,dir M. Karl WaM-
vogel pan) 8.448 voici et M. Ernst 
Lieb, par 7357. Ont été égale- 

me,nrt réélus les représentants du 
parti socialiste ouvrier MM. 
Théo Wamner par 8,098 voie &t-
Georg Leu par- 6.775 voix. 

Une vive luette ses* instituée 
à propos d'u 5ème mandat va-
cant par la démission dia re-
présentant radical. Le congrès 
radical avait présnsé comme 
candidat le secrétaire élu parti 
M. Hans Moser, candidature ap-
puyéé par tous les partis bour-
geois. Un comité comprenant 
des personnalités sains parti et 
des  radiconux, opposa arts candi-
dat officiel un autre candidat 
radical ena la personne de M. 
Robert ScMrrer, député au 
Grand conseil, de Neuhausen, 
qui fut élu par 6275 voix. Le can-
didat officiel M. Hans Moser n'a 
obtenu que 4.407 voix. 

IYanutrd part, une « association 
pour le :renouvellement dém•ocra-' 
tique dw gowoerrneht•enrt » avait 
présenté deux candidats, à sa-
voir M. Ha*sr Hiibecher, de 
Schaffhouse, et Charles Benesch•, 
de Schaffhouse. Ces candidats 
ont obtenu respectivement 4•8 60 
et L610 vos., La majorité abso-
lue étant de 5,123 voix. 

SOLEURE. 

 

ASSEMBLEE COMMUNALE 
A OLTEN 

L'assemblée communale de la 
ville d'Olten a ouvert un crédit 
de 3.930.000 francs au théâtre 
municipal pour La création d'une 
école professionnelle. Les sub-
ventions de la Conféédëration et 
du canton s'élèv nJt à 1.480.000 
francs. Elle a en outre adopté 
à runanioni.té le projet pour 
la construction de nouveaux 
abattoirs dont le tout est .de-
visé à 1.975.000 francs. Enfin, el-
le a voté par 176 volai contre 92 
la loi sur la fermeture des ma- 
gasins de vente le mercredi 
après-midi, 

e 

SECOURS OUVRIER 
INTERNATIONAL 

Le comité exécutif de Secours 
ouvrier international s'est réu-
ni à Cavigltana près de Locarno, 
sous la présidderuce de M. Lii- 
tenns (Belgique) .  Outre les pro-
blèmes d'orgalnrisation intérieu-
re, le comité a examiné les 
questions relatives à la colla-
borariion avec les organisa-
tions officielles internationales 
de •secours et surtout avec 
le Comité intergouvernemental 
de l'émigroJtion, avec le coin- 
missan°ïot• du fonds des ré-
fugiés et avec la conférence 
pour la protection et le se-
cours à l'enfance, de Genève. 
Le comité a élu ses délégués au-
près de ces organvisatiorrs et 

Conseil économique et so-
cial e l'ONU. Une partie des 
délibérations a été vouée à 
l'aide aux réfugiés politiques 
et à l'enlfance, 

UN CONTREBANDIER 
CHANCEUX 

Le contrôle douanier se fait 
maintenait à Chiasso en même 
temps pas leu agents suisses et 
italiens, Un douanier suisse a 
découvert à bord d'une .  automo-
bile milanaise une granule 
quantité de pénicilline. La mar- 
chandise a ,été saisie et t'au-
tornobiliste a 4 payer une for-
te amende après quoi il a fiu re-
prendre sa route. Si la pénicilli-
ne avant été découverte par un 
douanier italien, le Milanais au-
rait encore perdu sa voiture car 
la loi italienne prévoit en pa-
reil cas également la sosie du 
véhicule. 

VAUD 

  

NOMINATION 
D'UN PROr'1 SSEUR 
EXTRAORDINAIRE 

Pour remplacer M. Antoine 
Dumas, depuis 1920 professeur 
à l'école polytechnique de l'U-
niversité de Lausanne et di- 
recteur du. Laboratoire d'es-
sai l'es matériaux, qui prend 
sa retraite pour des raisons 
de santé, le Conseil d'État vau-
dois a nommé professeur  e'x-
traordinaiire e* chef del lai sec-
tion des métaux au laboratoire 
d'essai de matériaux M. Jac-
ques Pasc.houd, âgé de 36 ans, 
ingénieur - mëcannicien depuis 
1938 et depuis plusieurs années 
l'assistant et le collaborateur di-
rect de M. Dumas. 

DEFILE DE LA BR. LE'GERE I 

Au terme de son cours de ré-
pétition accompli dans le Gros 
de Vol' et la Vallée de Joux, 
la B», légère I a défilé à Lau-
sanmie amant de gagner ses  •  pis-
ces de démobilisation. A 14 h-. 
30 exactement, le colonel: Soutter 
(Aigle), annonçait sa brigade 
à M. Kobelt, président d'e la 
Confédération, au colonel Cor-
bat, commandant dû ter Corps 
d'armée, au général Guisan et 
à M. Piilet-Golaz, groupés sur 
une estrade sur la _ Place de 
Saint-François. Le défilé, qui a 
duré 1 h. 10, au son de la fanfare 
de la 1ère division, a été suivi 
par une foule considérable, 
massée sur tout son parcours. 
Sur la Place de Saint François 
se trouvaient des représentants ,

du Tribunal fédéral, du Con-
seil d'État vaudois, des cantons 
de Genève, Neuchâtel, Fribourg, 
Valais, "Berne et Soleure. Le 
défilé comptait end non 4.000 
hommes, 800 bicyclettes, 300 mo-
tocyclettes, 600 antres véhicules 
à moteur, notamment les nou-
veaux canons antichars, 

L'AFFAIRE DES JEUX 
DANS LA REGION 
MONTRE'USIENNE 

On confirme qu'une conven-
tion a été signée à f-b» décembre 
1951 entre le conseil municipal 
de SainrtbGirggolph et des per-
sorntthïtés de la région de Vevey 
et de Montreux pour l'établisse-
usent d'un casino avec jeux à 
Saint-Gingolph. Mais M. Seve-
so Rezsenico, directeur du ca-
sino de Montrelux, avait été 
prié par su conseil d'admunvs-
trestion de sé retirer de cette 
association ce qu'il fit le 8 mai 
de cette année,. 

Selon le « Journal de Mo-
Creux», la convenition prévoyant 
1!a création d'uhn caste à Sint-
Gingolph+France, précise que 
le bâtiment devrait' être érigé 
à 350 m: de la frontière franco-
suisse, é? bordure du lac, entre 
la routa nationale Na. 5 et le 
nauvenu quai, avec tous les 
dégagements imciispensaibes soit 
parcs à voitlwres, trottoirs, jar-
dins d'agrément, etc. La con-
vention ct.ét4 approuvée par le 
conseil mnunfïcipal de Sait-'Gin-

golph.4France. Les autorités de 

Rectification 
entre ' )''Italie 
Le Conseil fédéral soumet aux 

Chambres un message comice-
riant l'approbation. d'une con-
vention conclue entre  la Confé-
dération naisse et ia République 
italienne en vue de reotifierela 
frontière italo-suisse au Krie-
gallap'ass. 

Le Krieg ippass constitue un 
secteur de la frontière iba•lo-
suisse et se situe entn-e les corm-
mu.nes de Grengiols et Birin 
L(Vaiis) et la commune de Ba- 
cesse (province de Novare). 
Cinq bornes avaient été, posées 
à l'époque pour d nsargscer la 
frontière à cet endroit. Lors 
d'une inspection. effeotuée le 13 
août 1948,. deux' délégués, suisse 
et italien, membres de la com-
mission .pour l'entretien de la 
,frontière italo-suisse, relevèrent 
que ces bornes s'étaient dépla-
cées. Il fl4t constaté que les ro- 
chers dr lequel les bornes 

de frontière 
et la Suisse 

avaient été fixées appartiennent 
à ruine moraine recouvrant conn-
plètement le glacier situé nier les 
deux versants du Kriegalppass. 
Le glacier s'étant déformé, il 
provoqua la dislocation des mo-
raines et conséquemment un dé-
placement des bonnes. 

Pour obvier à cet ineonlv:é-
nient, la commission pour l'en-
tiietien de la frontière italo-
swisse suggéra db fixer le tracé 
par none ligne droite dont les 
extrémités seraient indiquées 
par deux bornes posées sulr ter-
rain solide. Cette solution im-
pliquant l'abandon de la ligne 
de partage des eaux et compor-
tant une modification o de la 
frontière, il se révéla nécessaire 
de conclure un accord en déco 
gation ,de la conxention sus-

mentionnée de 1941. Cette rec-
tification antma{ine des écluntges 
de •terrain. de surface  ,  éqûiva--
lente,  _i  

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Sorv, part. Ag c>uce Télé:Trap/ligne Suisse,  --  N.S.H. — S.P. L. --- S,S.O.C. -- O.C,S.T. —  O.S.E-C. —  Sem. Suisse). 

La Chambre suisse du Commerce 
et les votations du 23 novembre 
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cette localité donnèrent l'assu- 
rance aux trois concession- 
nal?lets qu'elles feraient tot 
ce qui est dams leur compéten-
ce pour faciliter l'a!boutisse-
nuv t du projet. La connes-  
tic»» se fonde sur le fait qu'un 
arrêté rrviis:telrtel a classé 
Saint-Gingolph - Francer comme 
station thermale, climatique et 
touristique. Ainsi donc, les 
conditions essentielle)» à l'octroi 
d'une permission d'exploiter les 
jeux étaient remplies, 

k,,J  	 RITRICH+ 
	 —^ 

dONS'EIL DE VILLE 
DE ZURICH 

Le Conseil de ville de Zurich 
a approuvé un contrat passé a-
vec le canton et les communes 
riveraines du lac de Zurich pour 
subventionner la compagnie e 
nawiga.tion à vapeur pour les 
anisées 1955/57: Il a décidé éga- 
tenant de créer 40 nouvelles 
classes primaires, deux secon-
daires et disi jardins d'enfants. 
Répondait à urne intterpelLa-
tion radicale sur les irrégu-
lariiMs commises par des coo-
pératives de, construction et 
sur le mauvaisfonctionne 
ment du contrôle des autori-
tés, convns imales, M. Pe`ter, di-
recteur des finances a re-
connu que des irrégularités 
sétaien9 produites dans pi-
r ours coopératives, oà l'on a 
dei nommer de nouveaux comi-
tés, qui offrent tontes les 
garanties pour la bonne mar-
che des affarires conformé 
ment aux prescriptions fies 
par le dicastère des finances. 
Il sied de relever que les sub-
verntions cIa la ville n'ont pas 
été détournées del leur but 
dans a'uoun cas. L'interpella 
teur ne s'est d^olamd qua par 
tiellement satisfait, eu parrri-
culiem en ce qui concerne le 
contrôle de l'administration des 
finances. 

POUR LA CONSTRUCTION 
D'UN STADE 

La munticipalsé  -  propose au 
conseil de la ville que lia commu-
ne participe à la construction 
d'un stade a l'extréma'té du 
quartier industriel en versant 
à la coopérative de construction n. 
une subvention d'un million et 
demi) de francs et en lui pré-
tant sains intérêt 2.7000.000 Fr. 
Le conseil municipal devra .être 
représenté dans cette caopé-
ratine. La ville participerait 
pour 250.000 francs au capital 
social, 

LA PROTECTION 
DES SITE'S 

L'assemblée générale de l'as-
sociation du Hekino$scùwtz du 
canton e Zurich, qui s'est tenue 
à Winterthour, s'est occupée aie 
la construction de maisons de 
week-end, de ia chute du Rhin, 
de Rheinau et des bâtiments 
« l tobzcs » de lai ville de Zurich, 
ainsi qué des pylônes du dis-
trict d'Affoltenm.. Une coufé- 
ronce a été faits sur les feint)-
les archéologiques exécutées 
sur la colline de l'église d'Obe'r-
WintertJdour. 

MORT DE L'EVEQUE` 
METHODISTE ALLEMAND 

L'évêque de l'Eglise méthodiste 
d'Allemagne J.W. Ernst Som-
mer, de Francfort-sur--le-Main; 
est décédé subitement à Zurich 
dune crise cardiaque. Le dé-
funt étant 'uni pionnier du Mou -
vannent oecuménique et un 
gros connaisseur du Proche-
Orient. 

LE PROJET DE BUDGET 
ZURICHOIS 

Le Conseil d'État du canton de 
Zurich soumet au Grand Con-
seil son projet de budget pour 
1953. Celui-ci prévoit 295,2 mil- 
lions de francs de recettes et 
294,7 millions de francs de dé-
penses, soit un excédent de 
recettes d'environ 500.000 francs. 
Dans les dépenses sont compris 
6,4 miullions de francs au titre 
des amortissements. Le compte 
d'Etcat pour 1951 a bouclé par 
mm excédent de recettes de 
3.542,963 francs, 

Le Conseil d'État a recom-
mandé au Grand Conseil d'ac-
corder une garantie de 15.000 
francs au maximum, pour 4 ans, 
à l'Ecole suisse de théâtre, S.A. 

LES CAMPS SCOLAIRES 
ZURICHOIS 

Le conseil municipal de Zurich 
recommande an Conseil com-
munal de maintenir provlsoi-
reniént les installations hiver 
nales et les camps scolaires 
d'été de l'école populaire,  .  pen-
dant la période de 1952 à 1956, 
et d'accorder à cette fin des 
crédits annuels de 80,000 francs. 
Il recommande aussi un not-
veau crédit de 12,000 francs 
pour entretenir et compléter le 
•matérael de ski et de campa-
ment pour l'année 1953. 

	1 



 

AVIS 

Le CONSULAT DE SUIS-
SE A ALEBANDRIE prie 
ses correspondants de 
bien vouloir adresser do-
rénavant, le courrier pos-
tal à lui destiné, ainsi qu'il 
suit: 

 

AU CAIRE 
UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 

 

  

Réunions bi-mensuelles les 

MARDIS 4 et 18 NOVEMBRE 
au Cercle Suisse d'Embabeh. 

Les autos partiront de l'hôpital Victoria à 3 h. et demie p.m. 

 

CONSULAT DE SUISSE 

Boite postale No. 1934. 

ALEXANDRIE (Egypte). 

 

Nous prions nns membres et amies de penser dès à présent 
à nos paquets de Noël pour nos Protégés; toute donation ou vê-
tements ou choses utiles seront reçus avec gratitude par les Da-
mes de notre comité ou •directement chez Mme. Hess, Rue 
Antikhatta 15, ou Rue Bahgat Ali pacha, 12, Zamalek. 
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DJAKARTA ET SON HINTERLAND 

Sécurité d'abord  
ASSUREZ-VOUS A 

ra 

COMPAGNIE D' IA!S IIREAYCES  SUR LA,VIE 
Felidée à Genève en )1872 

CAPITAL ET RESERVES 
250 MILLIONS DE FRANCS SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 
A.M. DANISH Bsc. A.I.A. 
21, Avenue Fouad fer, au Caire. 

A Alexandrie, 26, rue Fouad Ier Tél.:29941. 
« LA GENEVOISE s Investit en Egypte les réserves des 

assurances contractées dans ce pays. Sa fortune libre placée 
en Suisse constitue une garantie supplémentaire. 

c LA GENEVOISE lb accorde des prêts sur hypothèques 
d'immeubles locatifs urbains à des conditions avantageuses. 

HOME INTERNATIONAL DES 
AMIES DE LA JEUNE FILLE 

Rue Sultan Abd-el-Aziz, 
/dazarita — ALEXANDRIL: 

    

Bureau de Placements ouvert tous les Jours de lein 
sauf le Jeudi et le Dimanche 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 20 à 50 par jour suivant la chambre 

Proximité de la mer 	Tél. 28056, En Ville. 

Les produits pharmaceutiques 

SANDOZ 
sont en vente dans toutes les 
pharmacies du Proche-Orient 

SANDOZ S. A. 
SALE, ( SUISSE• 

SOCIETE COMMERCIALE BELGO - EGYPTIENNE 
S. A. E. 

ANCIENNE MAISON J. GHYSELEN) 
ivé 	  22520 

ALEXANDRIE, 5, Rue Cheell Pacha 	 Di 
Pr 

 rection 	 29151 
B. P. 654 - Re0, COwn. Alex. 36 	Téléphones : 	Bureau 	 22525 

Quais charbons 	 26163 
Succursale au Caire : 18, Rue Adly Pacha  -  B.P. 127  -  Tél. 59626 Reg. Comm. 930 

	ga. 

CHARBONS, ENGRAIS CHIMIQUES, DÉDOUANAGES, 
TRANSPORTS ET MATERIEL DECAUVILLE. 

Agents Généraux des Usines suivantes,: 
LA BRUGEOISE ET NICA1SE L DELCUVE: 

Toutes Constructions , Métallurgigues. 
USINES EMILE HENRICOT: 

Aciers Spéctux pour toutes Industries. 
USINES NESTOR MARTIN: 

Toutes sortes d'appareils de chauffage au charbon, au 
gaz, à l'électricité. 

UNION COMMERCIALE BI•LGE DE BOULONNERIE: 
Boulons, rivets, écrous, tirefonds, crampons, accessoi-
res de rails, etc... 

DEM4G A.G. — Duisburg: 
Matériel pour Usines Métallurgiques, Grues, "Pcbts fou- 
lants, Dragues, Compresseurs, Palans, etc... 

SCRIESS  —  Dusseldorf: 
Machines-outils, mac bines pour mines, etc. 

	,«IN■■■•■■■•iatra■sle ' 

Floyntàlitur 
\MOI 	DEUM  

Société Suisse d'Assurance contre les Accidents A Winterthur - 
'  Entreprise privée régie •par la Loi No. 156 -de 1950 

Enregistrée sub No. 17 le 20.2.41 auprès du Ministère des Finances, Le Caire. 

Notre but : 
Eviter à nos assurés les 

conséquences matérielles 

des coups du sort auxquels 

ils sont exposés chaque jour.» 

Notre expérience : 
Plus de 75 ans au service 

de nos assurés. 

REINHART e Co. 
Agents Généraux pour l'Egypte 

ALEXANDRIE 
6, Rue Adib 	 , 

Re. Alex. No, 483. 

LE CAIRE 
41, Sh. Chérif Pacha 

R•O. Le Caire No. 10332. 

Viret-Sixième Année No. 44 »MAIL tieiSe D'E.Glieg ET DU ini&emativr MERCREDI 39 OCTOBRE 1951 	-# 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
SERVICES DIVINS 
ES  I  LSE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

DIMANCHE 2 NOVEMBRE 1952 
Pas de catéchisme ni d'école 

du Dimanche 
11 h. 15 Culte de la Réformation 

suivi de la réception de trois 
catéchumènes et d'un service 
de St. Cène. 

gilleetIlebieWW0110•10•011010Wilf0Pie 

AVIS IMPORTANT 

Prière de noter que le culte 
de dimanche commencera avec 
une heure de retard, en raison 
de la cérémonie traditionnelle 
que présidera le pasteur au 
cimetière protestant de Chat. 
by en souvenir des soldats 
tombés à la guerre. 

. 

REUNION PAROISSIALE 

Une réunion paroissiale au-
ra lieu samedi ter novembre à 
5 h, p.m. au Presbytère de 
Camp de César 29, rue Bol / 

 bitine. 
Madame J. Tacler, profes-

seur parlera de 

KAGAWA 

Chacun est cordialement 
convié, 

0■00,4000011‘iNtObROVOION■140%...-, 

EGI.ISE EVANGELIQUE 
D,U CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 2 NOVEMBRE, 
anniversaire de la Réformation 

10 h. Ecole du Dimanche 
11 h, Culte : « PAROLE DIVI-

NE ET TRADITIONS HUMAI-
NES ». 

5 h. p.m., Culte à Hélepolis, 
Eglise anglaise de 'a Rue seti. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. H. KUPPER 

En faveur de la Société Suisse 
de Secours -d'Alexandrie: 

M. et Mine A. Maeder 	200 

INSTITUT 
DU SERVICE SOCIAL 

RENTREE 1952 — 1953 
Pour celles qui en sont enco 

re à se demander ce qu'est le 
Service Social et quelle est son 
utilité, nous nous permettons 
de leur donner à méditer ces 
lignes, puisées dan s  le « Bulle-
tin International des Amies de 
la Jeune Fille »: 

« Le Service- Social a pour 
but d'aider ceux qui s'adres-
sent à lui, à résoudr e  leurs 
problèmes, de quelque natureJ  
qu'ils  soient: il tend à leur per-
mettre de reprendre une place 
dans le circuit d'une vie nor-
male, en leur donnant en même 
temps les  moyens de s'épanouir 
pour devenir des membres uti- 
les de la société. 	S'adaptant 
continuellement à des 	condi- 
tions de vie nouvelles, il a cher-
ché constamment à perfection-
ner ses méthodes tout en res-
tant fidèle à sa vérité: respec-
ter la personnalité humaine et 
la servir ». 

Pour atteindre son but, le 
Service Social fait appel à 
bien des Sciences Pratiques et 
des Connaissances Théoriques. 
Il a un programme trè s  riche 
et très varié, extrêmement in-
téressant. Il ne peut laisser in 
différente aucune femme sou-
cieuse de jouer dans la société 
le rôle primordial qui lui est 
dévolu par la nature, par sa 
constitution, par ses aspira-
tions. 

Les cours de l'Institut Supé-
rieur de Service Social d'Ale-
xandrie vont reprendre offi-
ciellement le lundi 3 novembre 
en langues française et anglai -
se. 

Toutefois, jusqu'à cette date, 
les inscriptions sont reçues au 
secrétariat, 55 rue Fouad, 2ème 
étage, tél. 29366. 

Les horaires de réception 
sont: 10 à 12 h. a.m. et 4 à 7 h. 
p.m. 

L'âge minimum requis pour 
l'inscription doit être de 18 
ans. Les cours sont donnés tous 
les après-midi de 4 à 7 h. 35 
sauf les vendredis et les diman-
ches. 

eiP■PWWWWWINIPeWel".•%114% 

QUE VOEU 
CE SOIR  ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél 29054 — «La 
famiglia Passaguai» (Aldo Fa-
brizi, Ave Ninchi). 

AMIR — Tél. 27693 — « Cali me 
Mister » (Betty Grable, Dale 
Robertson). 

FOUAD — Tél. 25832 — «Marie 
Chapdelaine» (Michèle Morgan, 
Kieron Moore). 

	

LA LAITE 	Tél. 71225 — 
« American Guerilla in, the 
Philippines » (Tyrone Power, 
Micheline Prelle). 

METRO — Tél. 22850/22859 —
« Young man with ideas » 
(Glenn Fiord, Ruth Roman), 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 - 
«Madonna of the seven moons» 
(Phyllis Calvert, Stewart 
Granger). 

RIALTO — Tél. 24694 — « The 
tanks are coming » (Steve 
Cochran, Philip Carey). 

RIO — Tél. 29036 — ,« This abo-
ve all >i (Tyrone Power, Jean 
Fontaine). 

ROYAL — Tél. 26329 — « Just 
across the street » (Ann She-
ridan, John Lund). 

STRAND — Tél. 22122 — « De-
tective stOry, (KIrk Oeuglast 
Eleanor Parker), 

CONFERENCES 

A L'AT 
Cycle de trois conférences sur 
« LA JUSTICE POPULAIRE 
A ATHENES AU Ve ET IVe 
SIECLES », par Mtre Henry 
Maksud. 
Ire conférence : 

Vendredi 31 Oct. à 6 h. 45 p.m. 
« LES PROCES DES AMIS 
DE PERICLES » (Aspasie , 

 Phidias, Damon et Anaxa-
gore) . 

La seconde conférence e La 
Condamnation de Socrate» et la 
troisième conférence « L'acquit-
tement de Phryné » seront an-
noncées ultérieurement. 
• 

AUX AMINES 
FRANÇAISES 

MARDI 4 NOV. à 7 h. grn. 
Causerie de M. J. LANGLADE 
« TENDRE COMME LE SOU-
VENIR » ( à propos de Guil- 

laume Apollinaire) •  
*** 

MERCREDI 5 Nov. à 7 h. p.m. 
SEANCE DE CINEMA 

«SYLVIE ET LE FANTOME» 
un film -de Claud e  Autant —
Lama avec: Odette Joyeux, Fran-
çois Perier, Louis Salon. Caret-
te, Larquey, Jacques Tati, Jean 
D'esailly. 	 , 

MERCREDI 19 NOV. à 7 h. pm. 
COURTS METRAGES 

1) Documentaire sur la «Shell» 
2) Dans les Mers du Sud. 
3) Le Tempestaire (J. Epstein). 

PETITE ANNONCE 
No. 120. — ON DEMANDE 

NURSE parlant français, pour 
deux enfants : 4 ans et 10 
mois. S'adresser : 11, Midan 
Abdel Moneim — Dokki — 
Guiza. Tél, 97878. 

(44, 46, 46) 

d'être de l'armée, joute sen. rôle 
important. A vrac dire  cette pré-
paration du citoyen-soldat dé-
bute dans nos foyers, où pré-
domine l'influence bienfaisante 
de la Mère suisse. Le comman-
dement de notre armée ne sau-
rait accomplir la, tâche ardue 
qui lui est dévolue sans l'appui 
et la compréhension de la Fa-
mille suisse, qui inculque à ses 
enfants la nécessité d'«E tre 
fort pour rester libre », titré 
d'un des films de, ce soir, 

« L'effort de la Suisse pour 
mettre son système de défense 
au niveau des exigences est 
imposant: de 1935 à. 1945, le 
pays W dépensé une somme de 
1 milliard de Livres Eg., .25 Li-
vres  Eg. par tête d'habitant ! 

D'aucuns se demandent au 
dehors si, dans le cas d'une nostr 
velte guerre, cet effort est jus-
tifié? Personne ne .sasurait ré-
pondre si notre armée parvien-
drait à assurer le salut dé, no-
tre Weatrie. Le peuple suisse 
dans son immense majorité est 
toutefois convaincu que seuls 
ceux qui sont préparés matériel-
lement et moralement et sont 
déterminés à défendre leur pa-
trimoine et leurs libertés, pour-
ront peut-être survivre à un 
nouveau catacteme. Aujour-
d'hui, comme dans le passé, l'ar-
mée suisse s'applique à exécu-
ter le mandat du peuple s-ost-
rverain. Quel que puisse être 
le sort de notre pays si une 
conflagration devafit se déchaî-
ner sur le monde, le peuple 
suisse azura la satisfaction, d'a-
voir, dans la mesure de ses «n•o-
yens, pourvu à, la défense de 
ses foyers et de ses libertés, sui-
vant en cela la glorieuse tra-
dition de nos ancêtres. 

* * * 

Après cette brillante allocu-
tion, qui fut très applaudie, la 
projection -commença. Le public 
fut vivement frappé par les 
progrès réalisés dans notre ar-
mement depuis 1914 à nos jours, 
et par la différence de tactique 
-adoptée depuis lors pour la dé-
fense de notre sol contre un 
envahisseur éventuel. En 1914, 
nos troupes partaient à l'as-
saut en vagues successives, of-
ficiers en tête, déployées en li-
gne frontale ou en tirailleurs; 
en 1939, la motorisation de l'ar-
mée et l'utilisation des blindés 
nous ont fait modifier cette tac-
tique et choisir l'attaque par 
surprise et par petits groupes. 
Puis le développement des opé-
rations militaires de nos voi-
sins, notre encerclement com-
plet nous ont obligé à créer le 
« Réduit National » pour tenir 
le passage des Alpes. 

Après la projection, le Kaima-
ka.n Farag a remercié la Socié-
té et a fait l'éloge de l'entraî-
nement de l'année, en soulignant 
qu'il avait déjà, lors de la vi-
site du Général Guisan, eu le 
Plaisir de s'entretenir avec lui, 
à ce sujet, pendant deux heures 
environ. 

Ces quelques films ont mieux 
fait comprendre l'immense ef-
fort de guerre déployé par nos 
dirigeants pour la défense de 
notre territoire et l'ampleur des 
dépenses consacrées à nos ar-
mements, aux membres de notre 
Colonie, qui, au, fond de leur 
cceur, espèrent toutefois, que 
l'on n'aura pas à s'en servir un 
jour. 

Merci aux Sociétés invitantes 
pour cette si agréable et instruc-
tive soirée. 

Cette annég, en même temps 
que Glaris, le canton de Zoug 
a fêté le 600e anniversaire de 
son entrée dans la Confédéra-
tion. Ce fut pour beaucoup l'oc-
casion de visiter c e  petit pays 
et d'apprendre à connaître les 
lieux oui portent témoignage de 
son histoire. 

Ainsi, celui qui s'intéresse 
aux châteaux, aux demeures 
seigneuriales ne manque pas 
d'admirer à Zoug même — cité 
qui possède encore quelques 
tours de son ancien mur d'en-
ceinte -- une «burg» d'une cons-
truction tout à fait originale. 
Sans doute a-t-on, au cours des 
siècles, flanqué le massif donjon 
de bâtiment à l'usage d'appar-
tements, ce qui donne à l'en-
semble un aspect plus familier; 
et le jardin de style bourgeois 
renforce cette aimable impres-
sion. Mais la puissante muraille 
qui entoure le tout s'élève d'un 
seul jet du fossé profond où 
coule un ruisseau solidement 
maintenu entre ses digues et 
qui, jadis, protégeait la forte-
resse dont la masse imposante 
s'élevait -au milieu de la ville. 
Les Habsbourgs y avaient éta-
bli leurs gens et, au temps de 
leur lutte contre les WaldstUt-
ten, ils se servaient de Zoug 
comme d'un point d'appui for-
tifié. 

Tandis que la, «burg» est de-
puis plusieurs années propriété 
de la ville, les deux châteaux 
construits sur des presqu'îles,  

près de Cham et de Buonas, 
appartiennent à des particuliers 
et le public n'a pas accès aux 
parcs. 

Et voici une ruine d'un ro-
mantisme achevé. C'est Wilden-
burg qu'on aperçoit du petit 
train qui relie Aegeri à Menai-
gen, lorsqu'il franchit sur un 
pont la gorge profonde de la 
Lorze. Elle couronne un éperon 
rocheux dressé entre la Lorze 
et le Schwarzenbach et défen-
dait jadis le chemin qui mon-
tait le long des pentes boisées. 
Peu avant la seconde guerre 
mondiale, les restes de ce -châ-
teau-fort, avec son imposante 
tour ronde, ont été dégagés des 
broussailles et des débris qui 
les entouraient. 

Wildenburg était alors la seu-
le ruine restaurée dans le can-
ton de Zoug. Il y en a une autre 
maintenant, qui était à peu près 
inconnue avant les fouilles et 
les travaux de remise en état: 
c'est la ruine de Hunenberg 
qu'on atteint facilement de 
Cham. Cette « burg » gardait, 
elle aussi, un passage impor-
tant, du haut de l'arête de ro-
chers qui sépare deux gorges. 
Les travaux de mise à jour, en-
trepris grâce à l'initiative pri-
vée, et soutenus par la Société 
suisse pour la conservation des 
châteaux et des ruines, ont fait 
apparaître nettement le plan de 
cette forteresse et doté le pays 
de Zoug d'un nouveau monu. 
ruent historique, 

Djakarta est pleine de sur-
prises. Au milieu de cette cité-
jardin un peu insipide où la. 
vie des blancs et des demi-sang 
s'écoule au rythme des heures 
de travail, des repas, de la sies-
te, de la douche de la tasse de 
thé bue en négligé, de la soirée 
dédiée aux apéritifs, au bridge 
et à la vie de société, il y a ce 
contraste : tes « Kampon.gs » 
indigènes, enclaves. villageoises 
où la vie primitive s'écoule 
dans toute sa grâce- et sa, sim-
plicité. Ces rjservats s'ouvrent 
soudain au -bout d'une de ces 
ruelles non pavées où le cor-
donnier et le menuisier chinois 
travaillent dans leurs boutiques 
obscures et encombrées. Parmi 
les bananiers, les arbres frui-
tiers  et les cocotiers baignés de 
lumière chaude on voit reluire 
reatap» (1) • des toits inclinés 
au-dessus cleS parois de bambou 
dorées, un peu surélevées au-
dessus du sol trop souvent dé-
trempé. Des bambins aux inct. 
gnifiques yeux sombres jouent 
sur la terre rouge tandis que 
leurs mères vaquent pieds-nus 
à leurs  travaux. Des sarongs 
roses ou, roux sèchent au soleil; 
ils ont été lavés dans la rivière 
attenante dont l'eau limoneuse 
sert à la fois au. bain et aux 
égoûts. Une passerelle faite de 
deux bambous juxtaposés et 
surmontés d une balustrade re-
lie les deux rives. Les hommes 
prennent leur bain d'abord, 
puis vers le coucher du. soleil, 
c'est le toue des femmes. Elles 
s'ébattent en riant, leur cheve-
lure aux reflets bleuâtre re-
tombant lourdement sur leurs 
beaux corps de bronze sombre. 
D'autres groupes accroupis, s'é-
pouillent réciproquement. 

Il y a peu de mosquées  pro-
prement dites, mais on rencon-
tre souvent des maisons de 
prière, pourvues d'une véran-
dah, spacieuse ouverte de deux 
côtés, et ornée d'un fenêtre ar-
quée et d'estampes colorées re-
présentant la Kaaba, la gran-
de mosquée de la. Mecque ou 
des textes koraniques. Les pè-
lerinages en Arabie, subsidés 
par le gouvernement, et très 
fréquents  avant la, guerre, aug-
mentent d'année en année; le 
titre de hadji est extrêmement 
répandu. Quoique les écoles ko-
raniques soient nombreuses, 
les .909 de la population sont 
analphabètes. (2) Deux tendan-
ces ont cours dans ces derniè-
res : la première s en tient à, 
l'enseignement selon la lettre, 
qui interdit la traduction du 
Coran. La seconde montre une 
attitude plus conciliante. Tout 
musulman pratiquant  '  doit 
s'abstenir de l'alcool. et de 
viande de porc; il doit faire ses 
prières cinq fois par jour et 
jeûner au mois de « puasa ». 
(Ramadan). Mais nombreux 
sont les citadins et même les 
villageois qui ne suivent pas 
ces  préceptes et se bornent à 
réciter le «sadat » (acte de foi) 
deux fois dans  leur vie, au mo-
ment de la circoncision et le 
joue de leur mariage. La. fa-
çon dont sont pratiquées ces 
deux cérémonies, qui sont les 
deux plus grande événements 
dans l'existence du villageois, 
montre à quel point les an,- 
ciens rites paiens se sont me-
lés à des traditions musulma-
nes qui, telle la circoncision 
elle-même, sont à leur tour plus 
anciennes que l'Islam. A toutes 
ces festivités et à beaucoup 
d'autres, car le peuple java-
nais aime par-dessus tout les 
fêtes et les cérémonies, — on 
joue du gamela,ng et, dans la 
partie orientale de l'île, du 
wayang. Dans beaucoup de vil-
lages les enfants qui viennent 
d'être circoncis sont transpor. 

1) Feuilles de sagoutier et 
de palmiers à sucre fixées de 
façon à former sur les toits 
une couverture étanche. 

2)Des écoles gouvernemen-
tales, où l'on enseigne le haut-
malais transcrit en caractères 
latins n'existent que dans les 
grandes localités.  

et leurs armoires sont des  imi-
tations toujours pareilles... A 
cette heure tardive, les seuls 
cris de la rue sont ceux des 
vendeurs de viande grillée, de 
bétel (1) de cacahuètes au sel et 
de tout un choix de petits en-
tremets destinés à accompa-
gner le riz quotidien. Ils circu-
lent jusque après minuit ou 
plus tard encore, surtout pen-
dant le mois du jeûne, lorsque, 
les nuits de lune, les  toms-
toms ne cessent de résonner. 

(1) Le bétel se compose de la 
noix d'un palmier mélangée à 
de la chaux et à la feuille d'une 
espèce de poivrier; le mastica-
tion stimule la sécrétion de la 
salive qu'elle colore en rouge. 

tés dans une voiture ayant la 
form e  de serpent «naga»,ven, des 
syrpboles les plu,s importants de 
la mythologie indo-javanaise. 
Le jeune époux porte souvent 
le costume du- Haclji mais par-
fois aussi celui ,d'un prince du 
wayang, tandis que la mariée 
est vêtue en princesse antique. 
Des plantes de canne à sucre et 
des troncs de bananiers  avec 
fruits sont, placés devant la 
maison en signe de fertilité. 
Ancien peuple' 9na,triarcal, cor.
me d'ailleurs toutes les tribus 
de l'Archipel, les Javanais  ont 
retenu des coutumes intéres-
santes, bien typiques de ce eu-
cle, Ainsi, les mariages étant 
conclus très tôt, parfois  avant 
l'âge nubile de la. jeune fille, 
il est coutumier que le jeune 
prétendant travaille chez ses 
beaux.earents qui le -nouer* 
sent et plus tard paieront les 
frais de ses  noces. Cette coutu-
me se retrouve dans plusieurs 
parties de l'Indonésie, de même 
que celle de la culture dit jar-
din maraîcher par la f envase. 
Comme chez toutes les peupla-
des matriarcales le bétail ne 
joue qu'un rôle très  subordon-.  
né et la production laitière est 
inconnue. La coutume des très 
pauvres de sanctifier leur ma-
riage par un bain dans une 
source sacrée ou en mangeant 
ensemble la terre de la tombe 
d'un « wali » (saint) est éga-
lement d'origine très ancienne, 
comme aussi celte du. «siclekah» 
à la tombe d'un wali qui a 
exaucé une prière et à qui l'on 
offre un plat de son mets pré-
féré, afin qu'il en prenne l'es-
sence. D'autres restes de l'épo-
que païenne sont les calculs sur 
la valeur chiffrée des nom s  des 
futurs conjoints et de celle des 
noms des jours de semaine oit 
ils sont nés. 

(à suivre) 

W. BLESER  -  BIRCHER. 

A ALEXANDRIE 

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 
SAMEDI 8 NOVEMBRE dès 2h. 30 p.m. 
SAMEDI 22 NOVEMBRE dès 2h. 30 p.m. 
SAMEDI 30 NOVEMBRE dès 9h. 30 am, 

EXERCICES DE TIR 

Soirée de films militaires suisses 
au Cercle 

Samedi dernier, la Société 
Suisse d'Alexandrie et la Sec-
tion Suisse de Tir avaient con-
vié la colonie suisse d'Alexan-
drie, dans le local du Cercle de 
Chatby, à assister à une projec-
tion de films militaires suisses, 
mis gracieusement à notre dis-
position ,par le Consulat. 

La Coloni e  avait tenu à venir 
en nombre assister à cette pre-
mière activité d'après-vacances, 
et l'on remarquait avec plaisir 
dans l'assistance, la présence du 
Kaimakan d'Etat-Major, Moha-
med Farag et d'autreS officiers 
de l'Armée égyptienne. 

* *e  

Après -avoir salué les invités, 
le Kaimakan d'E.-M. Mohamed 
Farag, Commandant de la Zone 
Nord-Est, et les Officiers qui 
l'accompagnaient, le Consul Ros-
set, s'exprimant en anglais, leur 
souhaita au nom de la- Section 
Suisse de Tir et de la Société 
Suisse d'Alexandrie, ainsi qu'-
en son nom personnel, la plus 
cordiale bienvenue; il dit com-
bien la Colonie Suisse appréciait 
le privilège et l'honneur de les 
accueillir en cette occasion. 

« Aujourd'hui comme d'antan, 
poursuivit-il, la Suisse est un 
pays de contrastes et de para-
doxes. Napoléon, quai avait ap-
pris à connaître nos particulari-
tés avec une rare  pénétration, 
avait souligné cet aspect de no-
tre pays, lorsqu'il remarque : 
«Aucun pays n'est aussi dissem-
blable des autres que la Suisse". 
A l'heure actuelle, notre patrie, 
un des plus petits pays de l'Eu-
rope ne présente-t-elle pas un 
autre paradoxe en ce qu'elle 
possède, dans l'état présent des 
choses en Europe, l'animée équi-
pée et entraînée le plus impor-
tante en deçà du Rideau ? 

« Napoléon avait lui aussi 
souligné l'importanee stratégi-
que des hauts passages alpins : 
"Qui tient le Gotthard a en 
mains la clé de l'Europe." Cet 
aspect est l'un des facteurs qui 
jouta un rôle primordial as cours 
de notre histoire et amena les 
Suisses à adopter une politique 
de neutralité permanente. La 
neutralité ne vaut toutefois que 
si elle est soutenue et défen-
due par la force des armes. 
D'où la nécessité pour la Suis-
se de posséder en tout temps, 

'Une année capable de faire res-
pecter sa scruverutineté et l'inté-
grité de son territoire. 

« Notre système de défense, 
est basé sur le service militaire 
obligatoire et une armée de mi-
lices. 

La préparation, l'adaptation 
et la transformation de eieils 
en soldats, dans les périodes 
très courtes d'instruction pos-
sibles dans une armée de mili-
ces, pose pour le commande-
ment de notre armée un problè-
me ardu, que l'entraînement né-
cessaire pour faire face aux 
difficultés particulières de no-
tre terrain, multiplie considéra-
ble/ment. 

L'instruction et l'entraîne-
ment du citoyen -soldat coin, 
neencent delà, bien avant le 
service .militaire proprement 
dit qui comprend l'école de m-
entes et les cours de répétition. 
La préparation civique, qui fait 
comprendre au soldat la raison 

RUINES ET CHATEAUX-FORTS 
EN PAYS ZOUGOIS 

I —La ville motlerne 
(Voir Nos. 41, 42 et 43) 

Mais ce ne sont, hélas, pas peut examiner le contenu des 
les seuls bruits qui, de l'aube chambres éclairées et dont au-
à la nuit profonde, remplissent czen arbre n'obstrue la vue. 
l'atmosphère de ce qui fut au- Comme dans son propre pays, 
trefois la calme cité-jardin de le bourgeois hollandais aime à 
Weltevreden, dont le nom-, sy- exhiber son intérieur, ses lam-
nonyme de contentement et de pes, son mobilier et ses tapis. 
bien-être, depuis longtemps, ne Mais ces meubles, hélas, sont 
correspond plus à la réalité de la pacotille, tristes rempla-
De-puis le retrait des troupes çctnts de ceux que les Japonais 
japonaises, Djakarta n'a cessé ont emporté ou détruit. Ils  se 
d'être une des villes les plus ressemblent d'une façon obsé-
surpeuplées du monde. Un dante, tous ces intérieurs sans 
nombre  limité de mètres carrés intimité et dépourvus de mys-
est adjugé à chaque habitant. tère; leurs abat-jours sont les 
Bien rares sont les apparte-  mêmes, leurs chaise s  et leurs 
ments qui ne comptent qu'une tables de rotin ont été fabri-
famille, plus rares encore les gîtées en séries, leurs dressoirs 
chambres habitées par une seu-
le personne. Ces maisonnettes 
sans  étage, flanquées d'un «po,- 
villon» autrefois à l'usage des 
hôtes et de pièces réservées aux 
domestiques et à leurs enfants, 
sont actuellement habitées par 
plusieurs familles; la cohabita-
tion y atteint un point de satu-
ration. Heureux ceux ou celles 
qui, préférant rester seuls, ont 
pu obtenir une remise ou la 
moitié d'un garage ! A l'arriè-
re des maisons, dans les couret-
tes étroites, les «babous» me-
nues,  et gracieuses dans leurs 
sarongs délavés ne cessent de 
faire la lessive, la cuisine, le 
repassage et la surveillance de 
la nombreuse, progéniture de 
leurs maîtres blancs ou métis-
sés. Babillages, pleurs et cris, 
bruit de l'eau qui tombe dans 
les  cuviers et les bassines que 
l'on renverse, chocs des casse-
roles, crissement du gravier 
sous tant de petits pieds, ces 
bruits familiers ne sont cou-
verts que par ceux des radios 
qui se relaient dès l'aube, na-
sillant des nouvelles, miaulant 
des mélodies langoureuses ou 
ponctuant d'un rythme brutal 
les dissonances  d'un jazz effré-
né. Non seulement les fenêtres 
sont-elles toujours ouvertes a-
fin de livrer passage à une 
quantité maximale d'un air in-
variablement chaud et lourd, 
mais les murs ont-ils de s  ou-
vertures accessoires pour la 
ventilation. Même les heures 
calmes ont une circulation e 
tonnante de voitures, de ca-
mions et de motocyclettes. Les 
moyens de transport public é-
tant très restreints, les entre-
prises publiques et privées sont 
obligées de prendre et de ra-
mener eux-mêmes, quatre fois 
par jour, le personnel qui est 
à leur service. Le vacarme des 
klaxons est parfois assourdis-
sant. 

C'est à peine si, le soir, on 
perçoit le chant des  cycades, 
l'étrange cri du reptile qui lui 
doit son. nom, le«tokaye» répé-
té en diminuendo, jusqu'à neuf 
fois, et les claquements coléri-
ques des petits geckas qui se 
poursuivent le' long des mues 
et des plafonds, se mordant et 
se disputant des proies de mou-
ches qu'ils happent avec une 
vitesse déconcertante. Sur les 
terrasses, les voix s'animent 
sous l'influence de la fraîcheur 
(ou peut-être du genièvre) et 
les sons creux du jazz émanent 
des maisons grandes ouvertes. 
A partir des  rues sombres on. 

Il. - Les enclaves rustiques 

1, 
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LA SUISSE' ET L'EUROPE ACTUELLE "NOYMYMMI~MMIsTie 

(Suite de la lère page) LA CROIX DANS LES ARMES DE LA SUISSE 
ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES 

FARAD1 prescrit que chaque contingent 
contons' aura une bannière avec 
la croix allant d'un bord à l'au-
tre, brochant sur des flammes 
aux couleurs du santon. En 
1815, la nouvelle Confédération 
prend pour armes la croix •blan-
che à branches carrées, ne tou-
chant pas les bords, sur fond 
rouge. Pendant six siècles, la 
croix s'est maintenue, sans ré-
glements, ni prescriptions con-
cernant ses dimensions, cent 
fois différente, mais toujours 
claire. 

Mais après avoir traversé 
victorieusement les épreuves de 
la guerre du Sonderbund et de 
la nouvelle constitution, la Con-
fédération, sacrifiant à l'esprit 
de matérialisme de notre temps, 
a étroitement délimité, à l'aide 
d'une loi, les dimensions de no-
tre croix. La liberté artistique 
ne se laisse pas ligoter, pas 
même par des lois fédérales, et 
elle continue à utiliser l'ancien-
ne croix, celle qu'on a bannie 
en 1889, en l'appelant la croix 
des mercenaires. Il est heureux 
que l'ancienne armoirie de la 
confédération, la belle et au-
thentique croix de nos aïeux,. 
celle qui les a accompagnés à 
travers heurs et malheurs, soit 
toujours honorée de nos jours. 

Prop. Ch. A. HALBHEER 
Rue Nabi Daniel, 6, Ier Et. 

ces croix : celles-ci étaient en 
général très élancées 'pour être 
plus visibles. 

A la même époque, ce signe 
fut répété sur les étendards et 
sur les fanions triangulaires, 
en particulier sur ceux de Ber-
ne. On ne peut dire avec pré-
cision comment les Bernois en 
vinrent à ajouter ce signe sur 
leurs armes, à côté de l'ours. 
Il se peut que ce soit un legs 
des troupes de protection savo-
yardes stationnées dans la ville 
pendant le premier siècle de son 
existence, au temps de sa plus 
grande détresse, ou bien est-ce 
un souvenir de St. Maurice, ho-
noré partout dans le pays, dont 
le pennon de chevalier portait 
la croix sur fond rouge (com-
me les armes de Savoie) .  Petit 
à petit, la croix acquit droit de 
cité : un détachement frontière 
des confédérés la portait lors 
des guerres de Souabe, elle fi-
gure sur les bannières des dif-
férents contingents, lors des 
guerres d'Italie, afin de mar-
quer que chaque contingent fai-
sait partie de la même armée. 
On la retrouve sur le magnifi-
que « pfennig » d'or du graveur 
zurichois Stnpfer (1547). 

En 1662, l'ordre de bataille de 
la Confédération (défensional) ELECTRICITE 

LUIGI MASCHIO 
13, Rue Sélim Kaptan 

Téléphone 27872 
ALEXANDRIE — Egypte 
Tous genres d'applications 

Canalisations électriques 
pour force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations de dynamos, etc 
Bonnes références 

POUR CHAQUE JOUR DE LA! SEMAINE 
DU JEUDI 30 OCTOBRE AU MERCREDI 5 NOVEMBRE. 

JEUDI 
Rien n'est fatiguant si c'est fait de bon coeur. (Jefferson). 

VENDREDI 
La langue tue plus de gens que l'épée. 	

(Pros'. turc). 
SAMEDI 

On renonce à ses erreurs le plus tard que l'on peut. 
(Montesquieu). 

DIMANCHE 
On perd tout le mérite des bienfaits quand ils ne sont pas 

renouvelés. 	 (Mme de Puisieux). 
LUNDI 

Les plus grandes réputations ne sont pas toueurs les 
mieux fondées. 	 (Saint-Réal). 

MARDI 
L'homme qui n'est pas content de peu n'est content.de rien. 

(Epicure). 
MERCREDI 

Celui qui craint tout ne tente rien. 	
(Max. lat.). 

Conférence de revision des conventions 
ferroviaires internationales 

NOTRE NEUTRALITE 
La politique étrangère de 

la Suisse est faite d-e tradi-
tions et d'expériences. C'est 
l'instinct de conservation 
d'un peuple montagnard qui 
depuis des siècles a eu à sou-
tenir des négociations avec 
des partenaires beaucoup 
plus puissants que lui. Pra-
tiquement depuis la bataille 
de Marignan;  les Suisses ont 
abdiqué tout esprit de con-
quêtes, et après les guerres 
napoléoniennes, en 1814-1815, 
le Congrès de Vienne ac-
ceptait et ratifiait le principe 
de notre neutralité armée. 
Cette conception est devenue 
ainsi la base de notre politi-
que étrangère et de nos rap-
ports avec tous les Etats É-
trangers. Il est certain que 
de nos jours, l'application de 
ce principe n'est plus aus-

I si facile et simple qu'au siè-
cle dernier. 

Les changements survenus 
dans le monde après la guer-
re de 1914-18, ont eu des ré-
percussions profondes sur 
notre politique étrangère, 
l'entrée de la Suisse à la dé-
funte S.D.N. dont l'ancien 
président de la Confédération 
M. G. Motta a été le princi-
pal artisan, n'a été rendue 
possible que par la DEC-LA-
RATION DE LONDRES de 
1920; celle-ci reconnaissait 
la neutralité de la Suisse, 
comme contribution au 
maintien de la Paix, et la 
dispensait de participer à 
d'éventuelles sanctions mi-
litaires ordonnées contre un 
Etat qui les aurait encou-
rues. Cependant, dès 1933, 
en Allemagne, Hitler et son 
idéologie, nous prouvait qu'il 
nous était impossible de con-
tinuer dans cette voie sans 
faire courrir au pays de sé-
rieux- risques, et en 1938 il 
fallut revenir à la neutralité 
absolue; armer le pays sur 
le plan militaire aussi bien. 
que sur celui de la politique 
et de l'idéologie. L'épreuve 
fut rude mais salutaire elle 
ouvrit un fossé pendant des 
années entre nous' et des voi-
sins avec qui pourtant, jus-
que là nous avions fait as-
sez bon ménage. 

Après la défaite de l'Alle-
magne, nous nous trouvons 
en face de plusieurs problè-
mes. Deux pays qui tou-
chent nos frontières sont en-
core occupés militairement et 
leurs statuts ne sont pas dé-
finis par les vainqueurs. 

Nous sommes résolus à 
maintenir et défendre notre 
manière de vivre démocrati-
quement, et•, de pouvoir ex-
primer librement nos opi-
nions politiques tant qu'elles 
ne mettent pas en danger la 
vie du pays. 

La neutrali té incondition-
nelle doit être la seule ligne 
de conduite de notre gouver-
nement dans sa politique é-
trangère, et nous ne pouvons 
adhérer à aucun Bloc ou 
Système d'ALLIANCES, 

Dans ces conditions, il 
n'est pas possible que la 
Suisse devienne membre de 
L'ORGANISATION des NA-
TIONS UNIES, de la CHAR. 
TE de SAN-FRANCISCO du 
PLAN ATLANTIQUE, pas 
plus que d'adhérer au plan 
dernier-né, le CONSEIL DE 
l'EUROPE, qui a son siège à 
Strasbourg. 

En revanche, et c'est ce 
que nous avons fait et fe-
rons, donnons notre appui à 
toute entreprise humanitaire. 
Il est naturel que nous prê-
tions notre concours aux dif-
férentes organisations tech-
niques, mais non politiques 
qu'ont crées les Nations 
Unies, telle que la Cour In-
ternationale de Justice à La 
Haye, l'Organisation Inter-
nationale du Travail à Genè-
ïe;  l'UNESCO, la F.O.A. dont 
le professeur Wahlen dirige 
un des services, l'Organisa-
tion Mondiale de la Santé, 
ainsi que plusieurs organisa-
Lions internationales pour 
venir en aide aux réfugiés et 
aux enfants. La Suisse a é-
galement donné, son appui à 
l'O.E.C.E„ et à l'Union Euro-
péenne des Payements. 

Il est évident, qu'en de-
hors de toute politique, le 
courant naturel des échan-
ges commerciaux nous re- 

Etats qui ne sont pas mem-
bres de l'O.E.C.E. La règle 
que nous nous imposons de 
n'accepter en temps de paix 
aucune obligation diplomati-
que ou militaire, de ne faire 
la guerre que si nous som-
mes l'objet d'une agression, 
a, pour les puissances étran-
gères l'avantage dans les 
temps troublés que nous tra-
versons d'être un facteur 
connu et sûr. En contre-
partie, nous courrons le ris-
que de n'avoir au moment 
du combat, pas d'alliés; mais 
ce risque est normal; la con-
figuration géographique de 
notre sol ne permet pas de 
large déploiement de trou-
pes, mais est idéale pour le 
combat isolé par petites uni-
tés. La politique de neutralité 
armée comme nous la pra-
tiquons, n'est pas une poli-
tique bon marché ni facile; 
au contraire', elle coûte très 
cher. Le prix des armements 
pèse lourd sur l'économie 
nationale et sur le budget de 
la Confédération. L'insécuri-
té qui pèse sur le monde ac-
tuel, la nouvelle technique 
des armes ont obligé notre.  
Gouvernement à -adapter un 
programme d'armement qui, 
venant s'ajouter aux dépen-
ses ordinaires de la Défense 
Nationale, atteint le coût de 
I 1/2 milliard de francs 
suisses. Pourtant, ceL effort, 
remarquable pour un petit 
pays n'ébranle ni notre éco-
nomie nationale ni l'équili-
bre du budget; ceci, sans ai-
de de l'étranger. 

Indépendante du program-
me d'armement des autres 
pays de l'Europe, sans obli-
gations formelles, à part cel-
le de se suffire elle-même à 
la défense de sen territoire 
national, la Suisse a échappé 
à deux guerres mondiales. 

La prime d'assurance que 
nous payons en armement 
est-elle assez chère pour 
nous mettre à l'abri d'une 
troisième guerre ? 

La paix entre les vain-
queurs et les vaincus d'hier 
n'est pas encore faite, fau-
dra-t-il vraiment un autre 
massacre pour no-us ouvrir 
les yeux et arriver à une en-
tente entre les peuples ? 

Le général Eisenhower a 
dit dans son rapport au Con-
grès Américain : 

« La guerre totale est une 
tragédie et serait probable-
ment le suicide de notre ci-
vilisation». 
Méditons ses paroles et 

que Dieu nous garde de cet-
te tragédie. 

M. Fieeli ter. 

desquelles il ne pouvait pas 
obvier », connue au surplus dé-
jà dans le règlement de trans-
port suisse. D'une façon géné-
rale, on peut soutenir que l'on 
a essayé de tenir compte aussi 
bien des voeux de la clientèle 
tendant à un service meilleur 
de la part du chemin de fer, 
que des postulats du chemin 
de fer, souhaitant davantage de 
souplesse dans les prescrip-
tions. 

Certaines questions à carac-
tère diplomatique et politique, 
n'ont pas été abordées par les 
commissions, in a i s seront 
tranchées par la conférence de 
révision elle-même. Il s'agit de 
savoir tout d'abord si l'on ad-
mettra la conclusion d'accords 
régionaux, désirée par les Etats 
de l'Est, qui ont déjà conclu 
avec la Russie un accord de ce 
genre, dérogeant sur des points 
précis aux dispositions des 
conventions. La position juridi-
que de l'Allemagne au sein des 
Etats de l'Union fera égale-
ment l'objet d'un débat. Enfin, 
des propositions ont été dépo-
sées en ce qui concerne l'orga-
nisation de l'Office central, et 
l'extension de la procédure ar-
bitrale prévue dans les con-
ventions, au sujet de laquelle 
on envisage d'introduire un 
système mieux adapté aux ten-
dances du droit moderne en 
matière de conciliation et d'ar-
bitrage. 

Plusieurs nroblèmes devront 
être réservés pour une conté-
1,:ence de révision ultérieure, 
notamment  •  la responsabilité 
du chemin de fer pour mort et 
blessures de voyageurs, à ré-
gler en collaboration avec d'au-
tres organisations au cours 
des années prochaines .  de mê- 
me le développement des trans-
ports mixtes chemin de fer 
route et chemin de fer — avion, 
qui, prennent une importance 
toujours plus grande non seu-
lement dans le trafic des voya-
geurs, mais aussi dans les 
transports de marchandises, 
et qu'il s'agit de coordonner 
de façon progressiste. 

Enfin, dans deux domaines k 
part, celui des wagons de par-
ticuliers et celui des contai-
ners, où il était particulière-
ment urgent de légiférer, une 
procédure spéciale, prévue par 
une conférence de révision ex-
traordinaire qui s'est tenue en 
mai 1950 .  a permis déjà de 
mettre au point deux règle-
ments, qui entreront en vi-
gueur le ter janvier 1953. 

VOTRE SANTE 

Invitée par le conseil fédé- 
ral. la  5ème conférence pour 
la révision des conventions in-
ternationales concernant le 
transport des voyageurs, des 
bagages et des marchandises 
par chemins de fer, s'est réu-
nie le 15 octobre à Berne. M. 
R. Cottier, directeur de l'office 
central des transports interna-
tionaux-par chemins de fer à 
Berne, a fait à. cette occasion 
une conférence de presse, au 
cours de laquelle il a montré le 
sens et l'importance des tra-
vaux de cette conférence. 

M. Cottier a indiqué tout d'a-
bord que plus de 100 délégués 
représentant plus de vingt-nuit 
Etats 'y participent et qu'il 
s'agit en l'occurrence de la ré-
vision périodique des deux 
traités de droit public qui rè-
glent le droit européen des 
transports par chemins de fer. 
Ces traités s'appliquent à l'heu-
re actuelle sur le territoire de 
23 Etats européens, parcourus 
par environ 250.000 km. de li-
gnes ferrées. Mais l'on prévoit 
pour un proche avenir l'exten-
sion de leur champ d'applica-
tion à la Grande Bretagne et à 
quelques Etats du Proche-
Orient, savoir l'Iran, le Liban 
et la Syrie, qui ont manifesté 
l'intention d'adhérer aux con-
ventions révisées. 

La première convention sur 
le trafic international des mar-
chandises fut signée le 14 oc-
tobre 1890 et mise en vigueur ie 
ler janvier 1893 entre l'Aile-
.magne, l'Autriche la Belgique, 
la France , la Hongrie, l'Italie, 
le Luxembourg, les Pays-Bas, 
la Russie et la Suisse. Au 
cours des années, les autres E-
tats européens adhérèrent à la 
convention; seule la Russie en 
est sortie après la fin de la 
première guerre mondiale. Jus-
qu'à maintenant, la convention 
a été révisée à quatre reprises. 
Le texte actuellement applica-
Me date du ler octobre 1938. 
Conséquence des événements 
de guerre, la révision, qui sta-
tutairement devait avoir lieu 
en 1943, dut être ajournée et 
ce n'est que lorsque les Che-
mins de fer européens se fu-
rent dans une certaine mesure 
relevés des désastres de la 
guerre, qu'il devint possible, en 
1949, de reprendre les travaux 
préliminaires de révision. 

La convention réglant le tra-
fic des marchandises (en abré-
gé CIM) fixe les rapports ju-
ridiques entre les chemins de 
fer et leurs clients dans le 
transport des marchandises 
empruntant le territoire de 

BOMBES CHIMIQUES. 
En Amérique, le pays des 

possibilités illimitées, comme 
on dit souvent, on a encore 
trouvé quelque chose de nou-
veau à savoir des bombes chi-
mique. Cela n'a rien à voir avec 
la guerre, car ces bombes-là ne 
rendent à l'humanité que des 
services utiles. 

Elles consistent 	en une 
bouteille d'acier qu'on remplit 
d'un, liquide quelconque, par 
exemple de cire liquide ,  de par- 
fum ou d'un désinfectant. Le 
liquide dans la bouteille se 
trouve sous haute pression et 
quand on appuie sur un petit 
levier, le liquide jaillit. Ainsi 
ces bombes chimiques comme on 
les appelle sont d'un maniment 
tout à fait aisé du fait que le 
liquide se répand régulièrement 
sur la surface. 

Ces bombes chimiques rendent 
de bons services aux ménagères 
et cela prouve encore une fois 
que les progrès de la science ne 
s'arrêtent jamais et qu'on fait 
chaque jour de nouvelles décou-
vertes à l'usage de l'humanité. 

Surtout dans le domaine de la 
lutte contre les maladies la 
science a délivré l'humanité de 
bien des maux et de la misère 
et ne cesse de le faire car dans 
le monde entier des savants 
travaillent toujours à de nou-
velles découverts. 

Sous ce rapport nous pensons 
au paludisme, qui te été longue-
ment étudié dans les laboratoi-
res. Lorsqu'on eut enfin démon-
tré que c'est l'anophèle qui 
communique cette maladie, cet-
te découverte fut de la premiè-
re importance. Outre qu'on 
lutte contre le moustique en, 
améliorant les situations hygié-
niques par exemple, on a tenté 
de guérir ceux qui étaient 
atteints du paludisme ou mieux 
encore de les préserver de ce 
fléau qruel. Ce problème 
aussi la science sut le résoudre 

lie à l'économie du monde -.car dans les laboratoires on pré- 
o ccidental, mais ne nous em-  para la quinine 'des écorces du 
pêche pas d'avoir des rela -  quinquina. 

En prenant chaque jour, pen- 

deux Etats contractants au 
moins. Elle stipule en premiè-
re ligne la responsabilité col-
lective de tous les chemins de 
fer participant à un transport 
et délimite l'étendue de leur 
responsabilité. Da plupart des 
Etats européens ont, quant à 
la forme et quant au fond, lar-
gement adapté leurs règlements 
ferroviaires à la convention 
internationale. 

En 1923, une convention 
semblable fut conclue pour le 
trafic international des voya-
geurs et des bagages. Toute-
fois sur des points essentiels il 
n'a pas été possible d'arriver 
à une uniformisation dans le 
trafic des voyageurs. 

Du point de vue organique, 
un secrétariat permanent a été 
créé. L'Office central des trans-
ports internationaux par che-
mins de fer, qui est placé sous 
la haute surveillance du con-
seil fédéral, est chargé de faci-
liter et d'assurer l'exécution 
des conventions. 

La conférence de révision de 
1933 n'ayant pas répondu à 
tous les P.," pOirS mis en elle, 
l'office central s'est vu obligé 
cette fois de s'engager sur des 
voies nouvelles. Les proposi-
tions d'amendements aux deux 
conventions ont été traitées, 
en présence des milieux d'usa-
gers et des représentants des 
chemins de fer, dans 4 com-
missions, qui tinrent séparé-
ment, ou en commun, plusieurs 
sessions. Le résultat de leurs 
travaux est maintenant soumis 
à la conférence de révision, 
dont la durée pourra de la sor-
te être ramenée à une dizaine 
de jours. 

Parmi les nombreuses modi-
fications que proposent les 
commissions, il convient de re-
lever les suivantes: Pour faci-
liter l'adhésion de la. Grande-
Bretagne, il a fallu créer des 
dispositions spéciales concer-
nant le passage du Channel sur 
lequel s'appliquera non pas le 
droit ferroviaire, mais le droit 
maritime. Dans un nouvel ar-
ticle seront dorénavant énu-
mérées les causes exonératoi-
res de responsabilité dont le 
voiturier pourra se prévaloir, 
s'il est constaté que la perte 
ou l'avarie des marchandises 
est survenue pendant le trajet 
maritime. Une seconde modifi-
cation essentielle dans la struc-
ture des conventions, c'est l'in-
troduction d'un droit de dispo-
sition en faveur du destinatai-
re sur la marchandise alors 
qu'elle se trouve en cours de 
route. C'était l'un des postu-
lats principaux des Etats de 
l'est européen. Il faut mention-
ner en outre que les délais de 
livraison afférents au trafic 
des marchandises ont été no-
tablement réduits, que le trans-
port des marchandises du do-
micile de l'expéditeur à celui 
du destinataire a reçu une im-
pulsion nouvelle, et que les rè-
gles de responsabilité ont été 
remaniées. A ce propos, fait 
particulièrement important 
pour la juridrudence, on a é-
liminé la. notion de « force ma-
jeure », remplacée par la for -

male « circonstances que le 
chemin de fer ne pouvait pas 
éviter et aux conséquences 

tions commerciales avec des --• dant 1a saison dangereuse, 400 
mg., de quinine comme prophy-
lactique on est à peu près sûr 
d'être préservé du .paludisme a-
lors qu'une dose de 1  -  1,3 gram-
me de quinine par jour durant 
une période de 5 à 7 jours est 
un excellent remède pour gué-
rir un accès paludique. 

Ce fut la commission du pa-
ludisme très compétente, nom-
mée par l'ancienne Société des 
Nations, qui en 1938 publia un 
rapport où elle •  conseillait ce 
dosage de quinine. 

Notamment pour les habi-
tants des régions tropicales et 
subtropicales, où le paludisme 
sévit sur une grande échelle, la 
quinine est réellement dans leur 
détresse un secours providen-
tiel. 

Vz. 

L'INVENTEUR DE LA CELLOPHANE 
FETE SES 80 ANS 

Pro Jura et le Comité de Moutier 
Le Comité de l'Association «Pro Jura» a voté, au bulletin 

secret, 1a résolution ci-après,concernant les relations de 
l'association avec le Comité de Mout("er: 

Le fondateur de l'industrie 
des pellicules de viscose, le 
Zurichois Jacques Edwin Bran-
denberger, a fêté le 19 octobre 
son 80ème anniversaire. 

Après de longs essais et a-
près avoir sprmonté des diffi-
cultés infinies, M. Brandenber-
ger réussit, en 1908, à Thaon-
les-Vosges (France) a produi-
re, en bande continue te film 
de viscose. Il donna le nom de 
« cellophane » au nouveau pro-
duit qui, depuis 1913, a été mis 
sur le marché mondial par la 
société « La Cellophane S.A. à 

«k; contact étroit avec les 
d6ux autres associations juras-
siennes (Société jurassienne 
d'émulation et ADIJ) (Asso-
ciation pour la défense des in-
térêts du Jura), le Comité de 
«Pro Jura» s'est efforcé, depuis 
de nombreux mois, de trouver 
une solution et la crise qui s'est 
aectenchee autour du Comité 
de Moutier. 

Paris », dont M. Brand.enber 
ger était administrateur-délé-
gué et dont il est encore admi-
nistrateur. 

L'industrie mondiale créée 
par M. Brandenberger occupe 
de nos jours des centaines de 
milliers d'ouvriers. 

M. E. Brandenberger est. de-
puis 1930, chevalier de la Lé-
gion d'honneur. En 1937, l'Ins-
titut Franklin à Philadelphie 
lui attribua la « Golden Elliot 
Cresson Medal », distinction 
qui a aussi été décernée à Ein-
stein. 

«Aujourd'hui, le comité de 
«Pro Jura» décide de retirer sa 
délégation au CC.imité de Mou-
tier. lors de la prochaine séan-
ce des mandants, mais au plus 
tard le 30 novembre 1952. Le 
bureau de «Pro Jura» est char-
gé de continuer d participer 
aux pourparlers en cours en 
vue de 'sauvegarder l'unité 
jurassienne). imprimerie PROCACCIA — Tél. 28628 
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l'eau gazeus e  ballonne 
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26, Fouad lst Street, Alexandrie 

L'héraldique n'est pas une 
Èolience qu'il faille rejeter dans le 
pas8.3, pas plus que les artistes 
modernes ne doivent rompre 
avec la tradition, qui est le lien 
qui nous !relie avec les puissantes 
oeuvres des artistes du passé. 

Si les armoiries n'avaient été 
qu'un symbole destiné à marquer 
une certaine position sociale, 
celle de la noblesse, elles n'au-
raient plus qu'à disparaître au-
jourd'hui, au temps de la démo-
cratie. Mais dès leurs origines, 
elles ont été quelque chose de 
tout différent. Les armoiries 
étaient un signe de reconnais-
sance, utilisé avant tout dans les 
batailles. Elles ont eu leur pro-
pre vie à côté de celles des ar-
moiries k:te la noblesse et ont 
conservé leur signification jus-
tju'à nos jours à travers les 

Çiècles. 
L'armoirie est un signe utili-

sé depuis les temps les plus Te-
ciliés par les peuples guerriers 
pour permettre leur iidentifica-
titi% à grande distance. 

Représentons-nous une troupe 
guerrière du moyen âge ou de 
l'antiquité: cavaliers et fantas-
sins avec armes et bagages; 
cheminant sur de mauvaises 
routes ou en rase campagne. 
Pensons aux batailles du moyen 
âge où une armée se composait 
de chevaliers accompagnes de 
leurs valets et écuyers. Une ba-
taille n'était alors qu'un ensem-
ble de combats singuliers. Com-
ment le seigneur aurait-il re-
connu ses gens, et comment 
ceux-ci auraient-ils retrouvé leur 
maître dans les corps gisant 
pêle-mêle sur le champ de ba-
taille, s'ils n'avaient pris les 
uns et les castres la précaution 
de porter visiblement un signe 
qui les rendit reconnaissables, 
sur leurs habits, leurs armures, 
leurs boucliers, leurs fanions. 
Cela semble si simple et si clair 

(  que l'on peut croire que l'usage 
n'en a jamais cessé depuis ran-
tiqiiité et que ce-n'est que depuis 
les croisades que l'héraldique a 
reçu son cadre rigide et ses 
lois... Dans l'antiquité, on ton-
nait les boucliers des guerriers 
grecs, avec leurs animaux hé-
raldiques durs : serpents, san-
gliers, taureaux, lions, etc., vi-
sibles de 'Fin, ensuite les fa-
nions, les aigles et les autres 
insignes des Romains. En étu-
diant scientifiquement la chose, 
on doit pouvoir montrer com-
ment est née la nécessité des 

earmoiiies. Cette nécessité s'est 
faite sentir jusque dans les 
temps les plus récents. Les fa-
niofts,. pavillons, armoiries n'ont 
pas disparu de nos jours. 

Il est prouvé que les Conf é-
.dérés décidèrent, avant la ba-
taille de Laupen, de porter, du 
plus granti au plus petit, le mê-
me signe de reconnaissance cou-
su sur les habits : une croix 
blanche. Pourquoi? Parce qu'ils 
craignaient que, séparés par 
l'ardeur du combat, ils n'en 
vinssent à se battre entre eux. 
Il en a été de même pour les 
premires guerres de Zurich, les 
guerres de Bourgogne, la guerre 
de gouabe, et les campagnes 
d'Italie. 

Cet insigne était naturelle-
.  ment fait de la manière la plus 

t 'simple: deux rectangles d'étoffe 
la"aele, très allongés et dispo-
sés en croix. Il n'existait pas de 
eescriptions concernant les pro-
portions ou les dimensions de 

Congrès 
pour la 

de la paix 
A Zurich. a eu heu wn « con-

(  grès suisse pour la défens.° de la 
pculro » qui a groupé environ 600 
délégués et une centaine d'autres 
personnes. 

Le publiciste Hugo Krainier, de 
Genève, a parlé du désarme-
nlent. Le professeur André Bon-
nard, communiste, de Lausanne, 
a laie un, exposé sur le échan-
ges culturels entre l'est et 
l'ouest. La communiste Gertrud 
Weker, de Berne, a parlé de la 
guerre bactériologique, tandis 
que M. Martin, Stohler, carneau-. 
niSte, de Bâle, ai parlé des é-
changes économiques accrus 
entre l'ouest et l'est. Une ré-
solution a été adoptée disant 
que le congrès suisse pour la 
défense de lai paix groupant 
des hommes et des femmes de 
conceptions très diverses sur 
les causes des dangers de 
guerre ont la volonté commu-
ne de défendre la paix. Une 
demèème résolution pose six 
revendications : victoire elu sys-
tème des neguciations sur l'em-
ploi de la force,. interdic-
tion des armes servant à 
rem.poistrunement «es masses, 
introduction d'Un statut régal 
en (faveur des réfractaires, 
organisation en Suisse dune 
conférence da désarmement, 
convocation d'une conférence 
suisse pour l'étude des ques-
tions allemandes ,et encourage-
ment de toutes les initiatives 
tendant à yavoliser le commer-
ce avec les pays de l'est. 

Radio-Moscou a diffusé une 
très large information sur le 

Congrès suisse pour la défen-
se de la paix » d Zurich. 

suisse 
défense 

Pour la 
réorganisation 
des finances 

fédérales 
La commission consultative 

pour la réorganisation des fi-
nances fédérales a siégé à 
Berne, sous la présidence de 
M. le conseiller fédéral We. 
ber, qui a donné d'abord  .  des 
renseignements sur  les  efforts 
de l'administration pour réali-
ser de nouvelles économies; il 
a pu annoncer que l'excédent 
de dépenses prévu dans le 
budget de l'année prochaine a 
été notablement réduit par 
nippon au premier projet. La 
commission a examiné en dé-
tail la question des sources fis-
cales qui doivent être attri-
buées d, la C'onfédération et, à 
la majorité, elle arriva à la 
conclusion qu'on ne peut envi-
sager un, impôt fédéral sur les 
successions hi un impôt férié. 
nul à la source sur le rende-
ment des litres suisses. Si 
l'imposition des personnes mo-
rales était réservée exclusive-
ment à la Confédération, il 
s'ensuivrait également des con-
séquences si graves pour les 
finances cantonales et commu-
nales que cette proposition ne 
peut être faite. 

On discuta en déduit la pro. 
position de combiner divers 
impôts sur le rendement (qui 
frapperaient le produit du tra-
vail et le rendement des ti-
tres) avec un impôt sur les 
bénéfices répartis par les per-
sonnes morales et un impôt 
sur la masse successorale, ain-
si que la question d'un impôt 
fédéral direct. Sur la structure 
qu'il faudrait donner a ce- der-
nier, leS opinions divergèrent. 
La majorité a été d'avis que 
cet impôt devrait prendre da-
vantage en considération l'im-
position de la fortune par les 
cantons. Le département des fi-
nances el des douanes a été 
prié, d'examiner de plus 'près 
la question de la limitation de 
cet impôt quant au temps et 
quant au fond, ainsi que son 
application à un but précis. 

La commission a souligné 
que la nouvelle organisation ne 
doit pas avoir de conséquences 
fâcheuses pour les finances 
cantonales. Il ne faudrait donc 
pas modifier trop profondément 
les parts cantonales aux im-
pôts fédéraux. 
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